
pe même que pour conjurer la 
crise des munitions, on ferait 
appel a tous les industriels pour 
enrayer la crise des transports. 

LA GRÈVE DES TRAVAILLEURS MUNICIPAUX ET DES EMPLOYES DES EAUX EST TERMINÉE iiiinniininimni 

D3E" 
|igigigggIBiiigiiiiiiii>iiiaiiBD>caDig»iigiiiiiiiiiiiii 

10e Année. — N° 3.219. — 15 centimes. 
Pierre Lafitte, fondateur. 

Etranger : 20 centimes. « Le. plus court croquis m'en dit plus long qu'un long rapport. » — NAPOLÉON 

Téléphone : Gutcnberg 02-73 - oa-75 - i5'°o. — Adresse télégr. : Excel-Paris. 20, rue d'Enghien, Paris. 

SAMEDI 

13 
SEPTEMBRE 
1919 

La vérité est 
comme lhuile, 
elle monte 
toujours. 

PROVERBE ESPAGNOL. 
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PAR SUITE DE LA GRÈVE, UEAU A MANQUE HIER DANS LA BANLIEUE DE PARIS 
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LE RETOUR DE LA CORVEE D'EAU A PANTIN SOLDATS ASSURANT LE SERVICE A L'USINE DE CHOISY-LE-ROI LES PETITS RAVITAILLEURS DE CLICHY 

BJJS 

UNE PRISE D'EAU GARDÉE PAR LA POLICE, A PANTIN ON N'ENLÈVE PAS LES ORDURES, ET LA FONTAINE EST A SEC L'EAU DU RUISSEAU RECUEILLIE A SAINT-OUEN 
Hier, Ja grève des employés du Service des eaux a causé, en banlieue, une réelle perturbation, bien que 
des soldats aient été mobilisés dans les usines. Aucun robinet ne fonctionnait aux étages des maisons, 
et maintes bornes-fontaines étaient à sec. Au bord des trottoirs dépourvus d'eau riveraine, les ordures 
ménagères s'accumulaient, sans agrément pour les narines des passants et du voisinage. Aux quelques 

fontaines en service, on faisait queue. Femmes et enfants attendaient leur tour, munis de récipients de 
toute esp èce. Certains venaient avec des voitures à âne ou des voitures à. bras, chargées de hautes 
boîtes à lait. D'autres, pour la lessive, recueillaient, au moyen de tuyaux de caoutchouc, l'eau non 
potable des bouches d'arrosage et celle même — encore moins pure — qui stagnait dans les ruisseaux. 

ra-KRONPRINZESSIN REND VISITE A S0] ARI DANS L'ILE DE WIERINGEN 
r3 

jLE KRONPRINZ ET SA FEMME A BORD 
rÇll

 r°nPrinzessin d'Allemagne Cecilie vient de se rendre à Wieringen, dans le Zuyderzée, afin d'y 
^contrer son mari. Elle était accompagnée de deux de ses fils. Elle arriva le 6 septembre à la gare 
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t débarqua quelques instants après à Oosterland-Wieringen, où l'attendait son mari, L'ex 
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LE KRONPRINZ ET SON PLUS JEUNE FILS 

us 

L'ACCOSTAGE DU VAPEUR AMENANT LA KRONPRINZESSIN A WIERINGEN EN AUTO, AVEC SA FEMME ET SES FILS 
kronprinz embrassa à plusieurs reprises sa femme et ses enfants. La princesse, qui était vêtue d'un cos-
tume très simple, portait, sous une fourrure, un collier de perles. Avant de retourner en Allemagne 
elle doit, toujours accompagnée de ses deux fils, rendre visite à l'ex-kaiser au château d'Amerongen, 



EXCBLSIOR 

UNE IMPORTANTE DECISION 

EN VUE DE RÉSOUDRE LA GRISE 
DES TRANSPORTS, ON FERAIT 
UN EFFORT ANALOGUE A CELUI 
DUE L'ON ACCOMPLIT PENDANT 
LA GUERRE AFIN DE CONJURER 

LA CRISE DES MUNITIONS 
Le gouvernement s'adresserait à 
tous les industriels, quelle que 
soit Timportance de leurs usines, 
pour réparer et améliorer le maté-
riel de nos chemins de fer, qui est 

en si piteux état. 

A ta suite d'une série do réunions qui ont 
eu lieu, oes jours ikbiers, au ministère 
des Travaux publics, M. Claveille a pris la 
décision d'organiser immédiatement un bu-
reau unique, où seront centralisés les ser-
vices de réparation de tous les réseaux. 

Les directeurs des différentes compagnies 
de chemins de fer assistaient à ces réu-
nions, au cours desquelles ils ont fourni les 
renseignements utiles sur le matériel à ré-
parer. 

E résulte de ces renseignements que le 
matéri .1 roulant de nos chemins de fer est 
dans un état extrêmement mauvais. Les lo-
comotives, notamment, présement de telles 
défectuosités que l'on doit voir dans cette 
circonstance une des causes des trop nom-
breux accidents que l'on a malheureuse-
ment signalés ces temps derniers. 

Et cette crise n'a pas atteint son point 
culminant; elle va s'intensifier encore,.au 
point d'entraver gravement le transport des 
voyageurs et des marchandises... Il se pro-
duit tous les ans un phénomène bien connu 
des personnes compétentes en matière de 
chemins de fer : c'est la crise d'octobre. Au 
moment de la rentrée, les trains marchent 
mal : c'est un fait. Que sera-ce, cotte année, 
alors qu'à la crise habituelle s'ajouteront 
les difficultés où se débattent actuellement 
Ses réseaux ? 

— Quand le feu est à la maison, nous di-
sait, hier, une personnalité bien placée pour 
connaître la question, on ne s'embarrasse 
pas de formalités : on appelle les pom-
piers. 

M. Claveille a appelé les pompiers, en 
F«spèce les industriels spécialisés dans la 
construction et la réparation du matériel, 
et les représentants de l'Etat dans les 
anciens services de l'armement. 

Ces derniers assistaient à la réunion qui 
s'est tenue, avant-hier, au ministère des 
Travaux publics. 

Et leur présence, croyons-nous savoir, 
peut être interprétée de la façon suivante : 

Le gouvernement serait disposé à faire, 
pour l'amélioration du matériel des che-
mins de fer, un effort analogue à celui qui 
a été accompli, pendant la guerre, pour la 
fabrication des munitions. Rompant avec 
îles vieilles habitudes de routine, il ferait 
appel à tous les industriels, quelle que soit 
l'importance de leurs usines. 

Petits et grands ateliers concourraient à 
l'œuvre commune, et l'on espérerait, grâce 
à cet effort, résoudre enfin la crise des 
transports. 

Léon GROC. 

Pour la prochaine législature 

LES FRAIS ELECTORAUX 
SERONT-ILS SUPPORTÉS 

PAR LES CANDIDATS? 
Après l'intervention de M. Klotz, 
la Chambre disjoint, par 246 voix 
contre 224, le texte de la commis-

sion du suffrage universel. 

Mais la commission rapportera un 
nouveau texte qui sera discuté 

jeudi prochain. 

LES PROFESSEURS Â L'ECOLE 
DES BEAUX-ARTS, DESORMAIS, 
SERONT NOMMES POUR 5 ANS 
M. Lafferre, ministre, et M. Paul Léon, 

directeur des Beaux-Arts, vont faire pa-
raître un décret qui ne manquera point de 
susciter des commentaires nombreux, sinon 
passionnés. On sait que, de tout temps, les 
professeurs à l'Ecole des Beaux-Arts ont été 
nommés à vie, quel que fût l'âge auquel 
ils entraient dans l'enseignement. Le mi-
nistre des Beaux-Arts a décidé de rompre 
avec cette tradition, dont les défauts ne 
sont que trop évidents. Le décret attendu 
prévoit que la durée du •mandat confié aux 
maîtres de l'Ecole sera, dans l'avenir, sou-
mise au renouvellement quinquennal. Poul-
ies profanes, cela ne dit pas grand'ebose, 
mais pour les initiés cela n'est rien moins 

' qu'une petite révolution artistiec-adnn-
nistrative. 

A vrai dire, cette réforme s'imposait de-
puis des lustres. Le fossé s'élargissait sans 
cesse entre l'école moderne, av(ec ses mul-
tiples et vivantes manifestations, et l'école 
officielle, avec son uniformité et sa somno-
lence, fatales à tant de jeunes artistes. 
Courbet, Manet, Degas, Claude Monet, Cé-
zanne étaient illustres dans le monde en-
tier; les amateurs se disputaient leurs 
chefs-d'œuvre, les musées étrangers, et 
même, parfois, les musées français, par 
suite de circonstances heureuses, leur ou-
vraient leurs portes toutes grandes : l'en-
seignement de la rue Bonaparte les ignorait 
ou les combattait. Et rien n'était plus re-
grettable, mais rien n'était moins surpre-
nant. 

— En effet, nous disait une personnalité 
fort au courant dos us et coutumes de 
l'Ecole des Beaux-Arts, avec le système 
actuellement en vigueur, les professeurs 
sont en général nommés à un âge assez 
avancé, l'âge auquel d'ordinairo on par-
vient à la célébrité. Or, à ce moment déjà, 
ierur esthétique parfois est condamnée, ils 
ne sont plus à la page; mais ils refusent d'en 
convenir et, loin de chercher à comprendre 
les formules nouvelles, ils s'en tiennent à 
celles qui leur ont valu leurs succès d'an-
tan, leurs commandes officielles et leur 
ehaire. Il n'est pas besoin d'insister sur les 
résultats d'un enseignement donné dans de 
telles conditions. Voilà pour le point de vue 
art Il y en a un autre qu'ont certainement 
envisagé les rédacteurs du décret en ques-
tion. 

» Les fonctions de .professeur à l'Ecole 
des Beaux-Arts comportent, vous le savez, 
iu,ne pension. Or, en raison mêrne de l'âge 
auepuel les professeurs 'entrent en fonc-
tions, il leur faut attendre l'extrême vieil-
lesse pour avoir droit à la pension. D'au-
cuns y renoncent, n'en ayant pas besoin, et 
se retirent à un âge raisonnable. Mais on 
a vu des vieux professeurs dont 'la vue 
baissait et dont la main tremblait et qui 
(néanmoins continuaient... C'était, attristant, 
fljo décret do M. Lafferre mettra fin à cette 
situation anormale. Il permettra de renou-
veler et de rajeunir les cadres de notre 
Ecole des Beaux-Arts et d'y introduire pou 
à peu cet esprit nouveau, cette curiosité 
sans cesse éveillée, cet amour de la nature, 
cette soif de créer enfin qui fait la force 
et la gloire de notre Ecole, française mo-
derne, celle qui s'est formée en dehors de 
(l'Ecole des Beaux-Arts, malgré «lie et 
contre elle. » — SHANDY. 

La Chambre a repris, hier matin, la dis-
cussion du projet sur les sectionnements 
électoraux ou, plus exactement, de ses dis-
positions concernant la distribution des 
bulletins de vote et des circulaires des 
candidats. 

La commission du suffrage universel 
présentait, nous l'avons dit hier, un texte 
aux termes duquel l'impression, la mise 
sous enveloppe et la distribution dos bul-
letins de vote, de même que la mise sous 
enveloppe et la distribution des circulaires, 
devaient être exécutées par les soins de 
l'administration préfectorale. On aurait 
seulement demandé aux candidats le ver-
sement d'une somme de 1.000 francs par 
liste et par 50.000. électeurs inscrits ou 
fraction supplémentaire. Ainsi, d'après 
l'évaluation de M. Bonnevay, le cinquième 
environ de cette dépense aurait été sup-
porté par les candidats, les quatre cin-
quièmes par le budget, c'est-à-dire par les 
contribuables. 

Après une vive discussion et malgré les 
efforts de M. Alexandre Varonne, président 
de la commission du suffrage universel, la 
disjonction de l'article, énergi'quement de-
mandée par M. Klotz, ministre des Finan-
ces, a été votée par 240 voix contre 224 
après pointage. 

La discussion a été renvoyée à jeudi ma-
tin pour permettre à la commission de 
rapporter un nouveau texte. 

M. Dessoye entend, en effet, proposer à 
cette dernière de porter de 1.000 à 2.000 
francs par liste et par 50.000 électeurs 
inscrits le versement à demander aux can-
didats. ■ 

UN MÉCANISME COMPLIQUÉ 
la Un bureau où l'on ne flâne pas, à 

préfecture de la Seine, c'est celui des 
élections, qui a pour chef M. Jourdan. On y 
refait, depuis deux mois, la broderie de 
Pénélope, car quelle pythonisse peut dire 
quelles lois régiront l'animation de la pro-
chaine période électorale ? Ce ne sont que 
projets, amendements, propositions de ré-
forme radicale ou partielle, plans de sec-
tionnement, retour au scrutin d'arrondis-
sement, et chaque mécanisme qui a quelque 
chance de séduire les députés actuels ■met 
en mouvement des employés et un chef 
qu' veut être prêt à toute éventualité. 
Mais, chaque fois que change l'orientation 
de la Chambre, tout le travail de prévision 
et de préparation est à recommencer. Los 
élections doivent avoir lieu en octobre. 
Aura-t-on, d'ici là, le temps de mettre à 
la disposition des électeurs une immense 
machine à voter, dont les rouages doivent 
être assez précis pour ne laisser place à 
aucun désordre d'abord, à aucune erreur 
ensuite ? 

A Ja préfecture de la Seine 
— On a essayé de donner, avec des chif 

fres, une idée des difficultés matérielles 
qui vont surgir si l'on porte à quinze cents 
le nombre des sections de vote, nous dit 
M. Jourdan, On a exagéré en parlant des 
quinze cent mille électeurs de Paris. Us 
ne sont qu'un million dans le département 
de la Seine, soit 670.000 environ pour Pa-
ris. On a calculé avec vingt listes. Pour-
quoi vingt? Les groupes : républicains, pro-
gressistes, unifiés, etc., ne seront pas aussi 
nombreux — cinq ou six tout au plus. Notre 
calcul se fait sur six, car les partis orga-
nisés ne semblent pas devoir dépasser la 
dflini-douzaine. Quoi qu'il en soit, le pro-
blème est assez compliqué pour qu'une so-
lution pratique apparaisse difficile, sinon 
impossible à trouver. Il en coûte peu de 
multiplier les sections sur le papier, mais 
il en va tout autrement dans la réalité : 
où chereber les quinze cents locaux qui 
devront être aménagés pour la circons-
tance ? Nous avons les mairies, les écoles, 
et après '? L'était assez malaisé d'en trou-
ver quatre cents. Où sont les onze cents 
qui deviendraient encore nécessaires ? Ce 
n'est pas tout : ces sections, il faut les 
meubler. Il faudra donc acheter des tables, 
des chaises, des urnes, des isoloirs. Chaque 
candidat a droit au même nombre do pan-
neaux, mais où se procurer du bois et de 
la main-d'œuvre pour faire des panneaux ? 
La dépense matérielle serait formidable ! 
Mais supposons que, théoriquement, les 
locaux soient ouverts et meublés. Il fau-
dra un personnel administratif, qui grè-
vera encore le budget des dépenses, pour 
tenir les listes, distribuer les cartes, etc. 

» Vous voyez déjà toute l'importance de 
la question. 

» Puis il faudra quinze cents présidents 
et 6.000 assesseurs, à raison d'un président 

S'IL Y A 1.500 SECTIONS 
DE VOTE DANS LA SEINE 

ALORS, QUEL TRAVAIL! 
Il faudrait 1.500 présidents, 6.000 
assesseurs et 24.000 scrutateurs. 
Serait-il même possible de trouver 

les locaux nécessaires ? 

Avec ce système, on n'aurait au-
cun résultat, à la préfecture, 

avant le petit jour. 

et de quatre assesseurs par bureau. Le re-
crutement des uns et des autres a toujours 
été difficile, car il demande à dos citoyens 
de bonne volonté d'assister aux élections 
toute la journée et ensuite au dépouille-
ment toute la nuit. 

Les difficultés du dépouillement 
» On compte fairo quatre tables de dé-

pouillement par bureau de vote avec 
quatre personnes par table, soit seize per-
sonnes multipliées par 1.500 : au total il 
faudra que vingt-quatre mille scrutateurs 
consentent à passer la nuit pour garantir^ 
la justesse et la sincérité^ des opérations. 
S'il y a six listes, le pointage des grandes 
feuilles à cinquante-quatre cases étalées 
sur des tables — qui devront être de belles 
dimensions, eteeci nous ramène au chapitre 
des dépenses do matériel — le pointage de-
vra porter sur 324 noms à rechercher. Je 
sais bien qu'au bout d'une heure on aura 
déjà moins d'hésitation et, au bout de deux, 
une certaine habitude peut-être; néan-
moins ce sera infiniment long. Avec ce 
système on n'aura pas de résultat à la 
préfecture avant le petit jour. On avait, 
avant, les premiers vers 11 heures du soir. 

— Et quel temps exigeront les calculs de 
quotient et de moyenne ? 

— Les résultats des sections seront 
d'abord additionnés à la mairie, qui les 
enverra ici. On additionnera alors, pour 
chaque candidat, les chiffres obtenus dans 
les vingt arrondissements de Paris et 
les soixante-dix-huit communes du dé-
partement. N'oubliez pas le panachage 
et les difficultés contontieuscs, et con-
cluez. Il n'y avait que trente-huit dé-
putés aux élections do 1885 et six cent mille 
électeurs — chiffre approximatif — il 
n'était pas question de quotient, et les opé-
rations du dépouillement mécessitèrent ce-
pendant une semaine de travail. 

— Tel qu'il se présente actuellement, le 
problème est donc insoluble ? 

— Nous ne savons pas où nous allons, 
voila la vérité. — ROGER VALBELLE. 

L'attribution 
du tonnage allemand 

La question de l'attribution des bateaux 
allemands sera vraisemblablement exami-
née dans une prochaine séance du Conseil 
des Alliés. Ces importantes unités, dont le 
tonnage forme un total de 188.000 tonnes, 
sont au nombre de dix. Elles ont été em-
ployées au rapatriement des troupes améri-
caines, en vertu d'un contrat de gérance 
confié aux Etats-Unis, contrat qui est 
maintenant expiré, puisque le rapatriement 
est terminé. 

Toutes les puissances ayant pu, soit par 
la capture des vaisseaux allemands, soit par 

Mes constructions nouvelles, récupérer 
eurs pertes maritimes, les droits de la 

France — qui, elle, n'a pas pu construire, 
ayant été le champ de bataille de la guerre, 
— sont incontestables, et il est probable que 
les Alliés s'empresseront d'en reconnaître le 
bien-fondé. 

LA SÉANCE DE LA CHAMBRE 

UN DÉBAT SUR LES GARANTIES 
MILITAIRES DU TRAITÉ DE PAIX 

— 

M. André Lefèvre estime que l'on aurait dû interdire 
à l'Allemagne de fabriquer des canons et des avions. 

M. André Tardieu répond que les Alliés se sont réservé 
le droit d'appliquer cette mesure, le cas échéant. 

MARDI ON ENTENDRA LE MINISTRE DU COMMERCE 

—• Samedi 13 septembre 19J9 

LA MODE DE PARis 

QUELQUES PRONOSTICS SUR LES ROBES DE 
On a parlé du retour des n 
mers, du regain de la crinow 
et même de la réapparition

 de 1 affreux petit pantalon blan 
festonné, dépassant la j

upe
 ' 

cerceaux. 

La séance d'hier au Palais-Bourbon — la 
douzième de celles consacrées à la discus-
sion du traité de paix — a été particulière-
ment intéressante. La Chambre a entendu, 
en effet, sur les garanties militaires du 
traité, un vigoureux discours de M. André 
Lefèvre. auquel répondit aussitôt M. Tar-
dieu, commissaire du gouvernement. 

La thèse do M. André Lefèvre est claire : 
on aurait pu désarmer l'Allemagne, a-t-il 
dit ; on ne l'a pas fait. Il est encore temps 
de le faire ! Do fâcheux symptômes nous 
le conseillent. 

A ce sujet, l'orateur rapporta plusieurs 
faits : 

La réponse un peu désinvolte de l'AUc-
! magne à l'ultimatum des Alliés visant l'ar-
ticle 61 de sa Constitution ; 

L'attitude du « gouvernement républi-
cain de l'Empire allemand », qui prétend 
ne pouvoir empêcher les agissements du 
général von der Goltz dans les pays baltes ; 

Le fait que le budget de l'Empire alle-
mand ne prévoit pas un pfennig pour 
l'achat des matières que l'Allemagne doit 
nous livrer. 

— Enfin, dit M. André Lefèvre, la réorgani-
sation de l'armec allemande se poursuit. La 
Reiehsvvehr doit comprendre 100.000 hommes 
faisant douze ans de service. Mais le ministre 
Noske vient de déclarer que ces hommes ne 
peuvent s'accommoder de la vie de caserne. 
Qu'est-ce à dire ? Ces hommes ne seraient-ils 
point, par hasard, tout simplement des officiers 
ou chefs de section qui ne sauraient se satis-
faire de la vie do caserne ? 

Mais le danger le plus grave n'est pas 
encore là. Il est dans la possibilité, laissée 
à l'Allemagne, de fabriquer des canons et 
des avions. Car le contrôle sur lo nombre 
ost illusoire. 

— Les canons se font par fractions, par élé-
ments interchangeables, dit le député des Bou-
clies-du-llhône. Si vous avez des ouvriers dé-
voués dans certaines usines, ils pourront bien 
vous aviser que l'on fabrique des culasses, par 
exemple, mais ils ne pourront vous renseigner 
sur le nombre total des pièces fabriquées. Par 
contre, si vous aviez interdit à l'Allemagne do 
fabriquer aucun canon, votre contrôle eût été 
efficace. Vous auriez été avisés si on avait fa-
briqué des culasses. De plus, la barre d'acier 
qui sert à faire un tube de canon a une forme 
particulière aisément reconnue. La machine qui 
sert à rayer les canons est difficile à dissimuler. 
Enfin, quand, les pièces du canon étant faites, 
il faut s'assurer par des essais à surcharge 
que le canon est bon, peut-on alors échapper 
au contrôle ? Si toute construction de canons 
est interdite, tous les essais le sont aussi ! 

Il est encore temps d'agir 
Avec force, M. André Lefèvre soutint que, 

en condamnant l'Allemagne à ne pas faire de 
canons, on supprimait la possibilité de 
guerre et on réduisait du même coup nos 
propres charges militaires. Il exprima, 
d'autre part, le regret que le gouverne-
ment n'ait tenu aucun compte de la sugges-
tion que la commission du budget lui avait 
faite a co sujet le 22 janvier. Il montra en-
fin qu'il était encore teTms d'agir, l'Alle-
magne étant encore, pendant deux ou trois 
ans, en état de subir des pressions écono-
miques. 

Vigoureusement applaudi par l'immense 

majorité 
conclut 

de l'assemblée, M. André Lefèvre 

LA REUNION DES MAIRES DE BANLIEUE 
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SOIXANTE MAGISTRATS MUNICIPAUX REUNIS AU CAFE DU GLOBE 

— Il faut mettre ordre à toutes ces velléitiîs 
de résistance. Vous avez en face de vous des 
gens qui, avant que le traité soit voté, s'orga-
nisent puur ne pas l'exécuter. Vous devez dé-
sarmer l'Allemagne parce que par sa faute, il y 
a 10 millions de morts et de mutilés dans le 
monde. Vous en avez le devoir et vous en avez 
le droit, parce que vous êtes en présence d'un 
débiteur, qui ne doit pas dépenser l'argent qui 
vous appartient à préparer d'autres catastro-
phes. C'est aussi votre intérêt, car, autrement, 
nous n'aurons pas la large diminution de char-
ges militaires sur laquelle nous avons le droit 
de compter. Enfin, s! nous avons intérêt à ce 
que le traité soit appliqué, il y a une chose que, 
comme hommes, nous devons désirer d'une foi 
ardente, c'est que l'horrible boucherie ne re-
commence pas 1 

La réponse de M. Tardieu 
M. Tardieu, commissaire du gouverne-

ment, répondit à M. André Lefèvre. Il rap-
pela qu'aux termes du traité l'Allemagne 
n'aura plus aucune pièce d'artillerie lourde, 
alors qu'elle en avait 7.2C0; qu'elle n'aura 
plu„ que 288 pièces de campagne, au lieu 
de 5.000; que l'article 108 prévoit que les 
Alliés pourront, dans la mesure qu'ils ju-
geront utile, restreindre le nombre des 
usines fabriquant 'l'artillerie de campagne. 

— En fait, dit M. Tardieu, ils ont le droit d'in-
terdire en Allemagne toute fabrication de ca-
nons. Pour l'artillerie lourde, nous avons fait 
ce que demande M. Lefèvre ; pour l'artillerie 
de campagne, nous avons pris de grandes pré-
cautions, et nous pouvons arriver à la solution 
que préconise notre collègue. Je ne crois, pas 
me rappeler dans l'histoire de noire pays un 
traité à la suile duquel les garanties de la France 
contre les armements de l'Allemagne aient été 
équivalentes à celles qui sont contenues dans 
le présent traité. 

On applaudit sur de nombreux bancs. 
M. André Lefèvre maintint ses préféren-

ces pour un texte précis de ce genre : 
« La fabrication des canons de tout cali-

bre est interdite en Allemagne. » 
— Entendez-vous donc entre alliés, dit-tl à 

M. Clemenceau. Faites cette proposition à l'Alle-
magne. Si elle l'accepte, je serai le premier à 
reconnaître ses intentions pacifiques ; si elle 
■refuse, nous serons fixés ! 

La discussion fut ensuite renvoyée à 
mardi pour entendre M. Clémente!, ministre 
du Commerce. 

Léopold BLOND. 

LA GREVE DES^TRAVAILLEIJRS" 
MUNICIPAUX ET DES EMPLOYES 

DES EAUXJSJ TERMINE 
Hier, à 3 heures, avait eu lieu une réu-

nion des maires de banlieue, sous la pré-
sidence de M. Bertrand, maire do Saint-
Maurice, tandis qu'un meeting réunissait 
les grévistes à la Bourse du Travail. 

Une délégation des maires décida de so 
rendre à la convocation de M. Pams, mi-
nistre de l'Intérieur. A 7 heures moins le 
quart, arrivaient au ministère les délégués 
du comité de grève. Quelques rapides allées 
et venues du ministre et do M. Autrand, 
préfet do la Seine, entre les deux salles où 
siégeaient séparément les deux délégations, 
puis l'accord était conclu. 

MM. Marin, maire de Saint-Maur, Diede-
rich, maire do Suresnes, Decros, maire dos 
Lilas, le signaient, à côté de MM. Copi-
gneaux, Verrier, Podeur. Vibert, Canard, 
Coste, Viant, pour les syndiqués. Voici les 
bases de cet accord : 

Adoption des délibérations des conseils muni-
cipaux ayant accepté le statut-type et les salai-
res minima fixés au barème de ce statut ; 
reprise de tout le personnel auxiliaire et titu-
laire sans aucune 'révocation ni sanction ; et, 
enfin, arlritraig-e du ministre de l'Intérieur pour 
poursuivre l'adoption du statut dans les quel-
ques communes qui n'ont pu encore délibérer. 

Ajoutons que l'accord avait été préparé, 
jeudi soir, au cours d'une longue entrevue, 
à la présidence du Conseil, entre les délé-
gués ouvriers et M. Georges Mandel, chef de 
cabinet de la présidence du Conseil. 

Le travail sera repris ce matin samedi 
dans les mairies, 

La grève du personnel de la Compagnie 
des eaux a également pris fin. Voici dans 
quelles conditions : 

Les délégués du personnel ont d'abord 
été reçus au ministère de l'Intérieur. A l'is-
sue de cotte entrevue, ils se sont rendus à 
la Bourse du travail, où avait lieu un mee-
ting dos grévistes, et, après une assez lon-
gue délibération, l'assemblée a voté un or-
dre du jour maintenant seg revendications, 
qui devront être résolues dans le délai d'un 
mois, et décidant la reprise du travail, qui 
s'est effectuée bior soir à 10 heures. 

RIEN DETOjiïC^N'ESTVfiAl 
Cejui est exact, c'est q

Ue nous 
allons avoir à lutter contre h 

mode de New-York. 

LA MAISON DE SANTÉ DE NEDILLY OD SERAIT CONDUIT M. CAILLAUX EST EN YOIE D'AMÉNAGEMENT 

On a fait déjà, sur la mode de dema! 
les pronostics les P1U3 variés. Le S '0' 
des paniers a été annoncé par les unV i

Ur 

autres, le plus sérieusement du monde', . 
prophétisé le style Second EmS 
regain de la crinoline. Enfin un do e 

confrères n'a pas craint d'affirmé, Jî? 
sous les jupes nouvelles, on apercevrai ' 
modeste et chaste, dépassant, comme 

pérlLé ' 16 1,eSt0n d'Un Pantal0a wi! 
Tout cela ne serait pas pour encoura2P, 

les acheteurs étrangers, à cette heure ni, 
parait-il, des « amis » intéressés tâchent i 
susciter, comme rivale à la mode n» ; 
sienne, la mode américaine, si la vis P 

dans les salons do la grande couture ne w 
naît, fort heureusement, remettre les cho^à 
au point. s 

J'ai voulu savoir ce qu'on pensait dais 
les milieux compétents, de ces « on dit'» 
maladroits, et voici quelques opinions re 
cueillies à ce sujet. 

POIRET 
— Le Second Empire ? Pourquoi faire? 

Ce n'est pas en piétinant dans les sentiers 
battus qu'on affirmera a l'étranger, comme 
tant d'intérêts l'exigent, la souveraineté de 
notre goût. Il nous faut, pour cela, le re-
nouveler sans cesse, ne jamais donner l'im-
pression de déjà vu. Ce que sera la mode 
je l'ignore : on n'établit pas, chez moi. dé 
modèles types. Il importe, avant tout, qu'elle 
ne soit point uniforme, qu'on y sente l'au-
dace, le caprice, l'imprévu. A quoi bon dé-
créter par avance qu'une robe sera ample 
ou étroite, somptueuse ou simple ? Elle 
sera ce qui, suivant les circonstance*, 
l'beure, le temps, conviendra le mieux à là 
femme qui la devra porter. 

» Il nous faut donc trouver ce qui est, 
dans chaque femme, la caractéristique de 
sa beauté. Nous avons fait, ici, de tout : 
du droit, du net, de l'évasé, du panier, des 
ceintures qui pourraient être des diadème*, 
•des jupes strictes et des robes d'odalisques. 
Il en est qui rappellent l'école vénitienne, 
d'autres qui ont l'allure sobre qu'aime la 
Parisienne pour les courses matinales. Tout 
cela n'est pas né d'un style, mais du mo-
ment. Nous avons la mode française à dé-
fendre. Elle se sauvera par l'originalité : 
inventons. » 

WORTH 
— Mais non, on ne revient pas à la cri-

noline ; l'évasement des robes sur les han-
ches, ce joli mouvement d'envolement que 
donnent aux robes à danser les volants de 
tulle, les ornements « plume d'oiseau » ne 
rappellent en rien les modes chères à Sa 
Majesté l'Impératrice. La taille moins im-
précise, indiquée par une ceinture un peu 
basse, vaut aux femme-s de ne plus sem-
bler vêtues de sacs gonflés par le vent. 
Mais quand toutes les paix seront signées ; 
— les paix économiques comme les autres 
— nous courrons saluer le règne de l'élé-
gance. Et, dans ce domaine, notre prépon-
dérance ne sera pas mise en échec. 

» Cependant, pour hâter cette ère pros-
père, pour lutter avantageusement contre 
les rivaux qu'on voudrait nous susciter ou-
tre-mer, il y a, avant tout, une mesure qui 
s'impose :'la ' suppression de la taxe de 
luxe qui entrave et paralyse l'exporta-
tion. 

» Il avait été convenu qu'un passavant, 
ou permis de circulation pour achats libres 
de frais de douane, serait accordé aux 
Américaines commandant ici les toilettes 
et les emportant dans leur pays. Les clien-
tes payaient l'impôt fixé à la réception de 
la facture, mais devaient en être rembour-
sées à d'embarquement. La façon nialadtw 
dont cette remise dut être faite -7 
queue devant un unique guichet à l'heu;* 
où le bateau devait partir — a tellement 
mécontenté nos clientes, qu'elles ont renon-
cé à venir faire ici leurs acquisitions H 
préféré commander dans leur pays, oesi 
de là, qu'est venue, très probablement, " 
« mode américaine ». La taxe de luxe sup-
primée, la mode américaine aura vécu. » 

JENNY 
— Si nous nous sommes inspirés parti-

culièrement d'un style ? Mais pas du toutu 
Nous nous sommes efforcés de faire, eomrn* 
il est ici de tradition, des robes d'une i?n» 
jeune et des manteaux douillets. Gertai 
do nos modèles — les robes du soir, surtout 
— comportent sur les hanches des S* 
nitures qu'on a bien tort d'assimiler W* 
paniers : d'autres, au contraire, sont pj« 
que unies. La jupe droite, la jupe a gOflfl** 
dans notre collection, voisinent. Mais nan 
pas croire au retour do l'ampleur : n" 

rendre ainsi aux n'allons pas, d'un coup 
femmes toute leur liberté !... 

» Les robes du soir sont à trane, 
robes du jour toujours courtes, Je"'J'r8, 
volontiers la velursine et la buracow- *j 
Américaines, qui ont tente de sait'» 
sceptre de la modo, ont essayé do ww<* t 
robe longue pour la ville. Colles V^JTd 
venues ici se sont trouvées, tout a W"v< . 
démodées, qu'elles n'ont eu ou une aw.^ 
faire raccourcir — oh combien1 - {l 
jupes à la modo d'outre-mer. il scw dcS 
là-bas. contre nos industries de luy olli 
campagnes contre lesquelles nous 
lutter. vus aux cof^ 

par des 
américaines. Hélas L. Je ne crotè 

Certains mannequins vu» maisoii5 
Ml, habillés par des mai» 

Parisiennes 
dos 

étaient, parai 

eussent *»"r •sj.» 
entre jo su' 

mus, uu» I
W

IU«>I»< .... - nVOHS " 
•crlaiiie que, pour pou que nou» w ^ 

créations heureuses, nos clientes ue 
nous reviendront bientôt. » 

PREMET 

les 
elle 
c 
e 

pas qll,fl
r 

fa't, mî 
r con!'rayon3 * 

— Ne croyez pas que ce soit f0J^
maa

âé 
eur quo les Américaine^aient ^J1

2aCtt% 
elles leurs robes, L'état de „- p, les entrave*, 

ECOLES HPIGIER 
Commerce. Comptabilité, Sténo-Dactylo, Langues, etc. . 
XéBÇONS PAR COHUESFONDA-NCB 

LA MAISON DE SANTE DES DOCTEURS DEVAUX ET CHARPENTIER 
Les bruits les plus contradictoires ont couru sur la maison de santé qui serait choisie pour 
y transférer M. Joseph Caillaux. Hier matin, le docteur Devaux déclarait que M. Ducrocq, 
directeur de la police judiciaire, n'était pas »enu, la veille, chez lui. Or, notre photographe 
avait fixé ce magistrat au moment où il sortait du numéro 6 du boulevard du Château^ 

LE DIRECTEUR JE LA POLICE JUDICIAIRE QUITTANT L'IMMEUBLE 
Hier, M. Ducrocq est revenu à Neuilly. Il a visité les appartements que l'en suppose; 
devoir être occupés par l'ancien président du Conseil, et que, dit-on, l'on aménage. Il a, 
ensuite, fait jouer la grande grille. Pourquoi ne pas tout dire?... N'ot blions pas qu'avant 
d'avoir accueilli a les Mystères de New-York «nous étions la patrie des « Mystères de Paris ». 

été Jf{ 
ce m 

cœ 
chez 
l'impossibilité de voyager, .... 
portées au commerce de HW ^* 
beaucoup dans leur abstenue • écesSiw 
point par plaisir, mais .ffi-DaTisW' 
qu'elles ont renoncé aux toi f e. <> 
nos, et tenté do créer un style d 
a équivalu, pour elles, a une pi Blui« 
denrée, c'était, en quelque sorto, 
une carte de robes. datant 

>» Aussi je ne doute pas un »™«,
80

DBI< 
dès qu'il so pourra, elles nou» ' ̂  
fidèlement. Paris leur est. pour ' 
cessaire ; mais il nous faut, 
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" ÛP« les réhabituer à notre 
^«gfpte une petite étude de 

EXCELSIOR 

«D8 

i n'a point de brusques 
l0d ' Yr\ nous conservons aux 

fussent-elles écossaises — » ^ évolue 
& vili%^môme quand nous les agré-
W> S? Ipments nouveaux. 
5È& d

 e sofr Pou" le home, au con P 18 Hnnnons Hbre cours à notre J-^JSS^ vv™ et des colons 
fa»talSiep'ffraie PaS- " W FAQUIN 

imatiP de la mode parisienne 
su,p/aue' ion futile. Trop d'indus-

•» tpa=un0
o
q, vivent pour que nous nous 

SIffiK1 ou même rattraper dans 
ES** d b'ne pense pas, d'ailleurs, que 

Oindre. H serait bon pourtant 
*. ,oitàciaS oas, au début de cha-
* W;»^rexcenU-%ité8 qu'on ne voit 

l"8 jais°n 
due le

^t et qui pourraient W^doute-dë 
irlle^V vous ne trouverez ici aucune 

vous pourrez juger que les 
noii^, Second Empire pas plus que 

>3f„Uriix-huitiéme siècle ne nous ont 
V * ont insoirés. Nous nous effor-
Sfe de créer u, style nouveau, f fel nous assurera .les suffrages 

rtnir" 

"C^JTnOUS avons tout intérêt à voir 
de^ger, chez nous, des modèles mé-

fièrent les oracles de la mode, 
Ai^i, P» narolcs être entendues par S ieurs paroles 

delà les mei- Huguette GARNIEK. 

lES CHtMUCTS LORRAINS 
SEPRENKNTJi SERVICE 

une journée fertile en inci-

dents
, un accord intervient, 

m 

Après 

ettant fin au mouvement. 

S'iter de'l'heureuse issue a 
l nremiôres heures de U 

12 septembre — On ne peut que 
d'un conflit 
a journée, 

avait pris 
une tournure des plus inquiétan 

te?. W 
] suite de lar restation du chef du 

des cheminots lorrains, 
rjjffibt, ft$JJ ses trois principaux lieu-
tenant 

Cette nouvelle avait produit un vif émoi 
A ". IN rangs des grévistes, et, en raison 
7 l'intervention de l'administration mili-ce le nouveau comité de grève des che-

la grève active 
w à ân-ê l'arrêt absolu de tous les trams 
'-ravitaillement, de transports de troupes, 
! L COnvoi3 de rapatriement. 

les délégués Saali, Peter et Schneider pu-
. t'nartir vers midi, par train spécial, pour 
Seoeiëi avec M. Lebert, directeur général 

à Chemins de fer à Strasbourg. 
1 Knccht. chef du comité de grève, mis 

provisoirement en liberté, les rejoignit en 
automobile. . . 
Dans une réunion tenue en plein air, ce 

mrès-midi. à Plantières, dans la banlieue 
de Metz, 3.000 grévistes ont réclamé que les 
postes supérieurs de l'administration des 
Chemins de fer soient réservés en première 
fene à des fonctionnaires originaires de 
(Alsace ot de la Lorraine ayant montré 
kirs aptitudes à la suite d'un examen. 
Aux ateliers de chemins de fer de Mon-

feny, 800 ouvriers lorrains se sont pré-
sentes, cet après-midi, au travail : ils ont 
constitué un syndicat indépendant français 
pour les cheminots de Lorraine. 

Le texte la 1- convention 
Pendant ce temps, une conférence était 

tenue dans le cabinet de M. Lebert, à Stras-
bourg. 

Les décisions prises mettaient fin à la 
nève et étaient télégraphiées, à 21 heures, 
ï tous les services du réseau lorrain. 

Voici le texte de la convention signée : 
1" Le chef de dépôt Nègre a donné, au-

jourd'hui, sa démission. 
2* Le réseau ferré de Lorraine est réseau 

de l'Etat, conformément au décret du com-
missaire généra! du 19 juin 1919, et confor-
mément à la parole donnée L. directeur, 
M. Lebert. 

3" Pour le reste (points 2 à 7), le texte 
M la lettre numéro 4540 du 11 septembre 
1913 du directeur à M. Knecht servira de 
jase de travail à une commission paritaire 
•ont les décisions seront soumises au 
tommissaire général, et qui entreront en vi-
?wr dès la signature 

*' En ce qui concerne les camarades en 
We, les promesses suivantes sont faites : 

«) Les camarades arrêtés seront remis 
«i iberté sans retard ; 
^j,U ne sera pris aucune sanction contr'e 

bui^ J0urnées do grève seront rétri-

Signé : Le Directeur : LEBERT. 
PETER, GROSS et SCHNEIDER. 

b?.après' un C0UP de téléphone de Stras-
Mm\\ ïï!10ncé que le service des trains 

o abi' demain matin-
rempli , des dépositions, à la gare, pour 
fanii i s machines sous pression et or-

r les convois réglementaires. 
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p03iLions de l'administration pos-
^«ttiyement à l'organisation des ser-
qaes îeZ^' téléphoniques et télégraphi-
■^hltt™anche> ne donnent point toute 
«ait «7? au Personnel qui, hier, affir-

M resolution nette de s'en tenir aux 
0ns des congrès" corporatifs.' 
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tormnloH„' quelle n'admettai! pas la 
Uinii" se/viee réduit le dimanche. 

u pubiic! tt - 'hône ^n ap:pelle -a. l'équité 

La Vf-nr congres corporatifs. 
tsnite? I'™ ,du Ril011e a rappelé hier au 
.J»'/ de la Fédération natio-

loi 

à l'unanimité, a décidé de 
ie ai-. Ie dimanche 14 septembre 

ison"r extrème d'application de la 
6ÎS LLPv°s, hc-bdomadai.re, c'est-à-dire 
ph» et a , t-i ■ 10n de lettres ; au télégra-
n? assnri phone' 'e service officiel seul 
%aohW, assimilation du trafic postal TSrLet téléphonique de presse au 

De plu' et Public. 
ï^tpômn? Cas dfc bcsoin ur»ent de se" 
^«MicTers' médecins, hôpitaux, etc.), 
RiCSi Pourra s'adresser aux postes de 

n sergent d'infanterie 
reçoit la croix 
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 d'lnfanterie, vient d'être 
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et toutes les recherches 
'es retrouver n'ont pas 

EN AUTRICHE 

LE D'BAUER RÉVÈLE COMMENT 
ON ENVISAGEA OE RATTACHER 

L'AUTRICHE A L'ALLEMAGNE 
Les négociations qui eurent lieu 

à Weimar, au mois de mars der-
nier, furent tenues secrètes. 

. BALE, 12 septembre. —■ On mande de 
Vienne : 

L'ancien secrétaire d'Etat M. Bauer, pré-
sident de la commission de socialisation^ a 
tenu, le jour de la signature de la paix, un 
grand discours devant ses électeurs sur la 
signification de la paix. Une grande partie 
de' ce discours contient des explications 
sur les pourparlers menés en mars, à Wei-
mar, avec le gouvernement allemand. L'ora-
teur a déclaré, notamment : 

— Au point de vue financier, nous avions 
convenu que l'Autriche allemande serait 
reprise comme si elle avait appartenu à 
l'Allemagne, en 1914. L'emprunt de guerre 
ne serait pas payé par l'Allemagne. De 
même, les chemins de fer do l'Autriche 
allemande devaient être incorporés dans le 
réseau allemand, et un compromis établi 
relativement aux tarifs. L'Allemagne était 
d'accord d'ouvrir ses marchés à nos-indus-
tries sans *arifs douaniers; elle acceptait 
que nous puissions librement exporter et 
que nous ayons cependant le droit de pré-
lever des frais de douanes pendant un cer-
tain nombre d'annégs sur certains produits, 
afin que notre industrie ne soit pas ruinée 
par les Allemands. Il fut également établi 
que notre petite Autriche allemande n'était 
pas en mesure de subvenir aux dépenses de 
ses universités, de ses musées, de ses théâ-
tres, ni de ses instituts intellectuels, pour 
lesquels il fut décidé que les frais incom-
beraient à l'empire allemand. 

» Le gouvernement demanda alors que 
rien ne soit publié de ces négociations, car 
si l'Angleterre et la France avaient appris 
à quels sacrifices l'Allemagne était disoo-, 
sée en notre faveur, ces deux pays auraient 
également demandé qu'elle prenne à sa 
charge nos frais de guerre. » 

En Allemagne 
Un bureau français à la Foire de Francfort 

BALE, 12 septembre. — On télégraphie 
de Francfort : 

Pendant la durée de la Foire internatio-
nale de Francfort, le consul général des 
Pays-Bas dans cette ville ouvrira un bu-
reau de renseignements à partir du 1er oc-
tobre. 

On annonce également que l'Office éco-
nomique français de Mayence en ouvrira un 
pour renseigner les visiteurs français. 

L'étude des origines de la guerre 
LONDRES, 11 septembre. — On mande de 

Berlin à la Morning Post : 
Le gouvernement allemand a nommé une 

commission composée des professeurs 
Mendelsohn et Schucking et du comte Mon-
gelas, pour réunir les documents et faire 
un rapport sur les origines de la guerre. 
La commission se servira des pièces qui 
se trouvent dan- les archives de l'Etat et 
utilisera les documents réunis par Kautsky. 

En Autriche, nos wagons 
sont refusés en transit 

LYON, 12 septembre. — L'administration 
municipale a été informée par le gouverne-
ment tchéco-slovaque que plusieurs trains 
de marchandises contenant des produits in-
dustriels d.stinés à la foire de Lyon se 
trouvent accumulés dans une gare de 
Bohême, où la direction des Chemins de fer 
de l'Etat de la Haute-Autriche refuse de les 
accepter'en transit. 

Selon des informations officielles, plu-
sieurs trains ont été renvoyés on Tchéco-
slovaquie. Il s'agit, en toute évidence, d'une 
manœuvre festinée à contecarrer, au profit 
de la foire de Leipzig, les efforts faits pour 
la foire de Lyon. 

Le retour 
de M. Lloyd George à Paris 

. >c« 

M. Lloyd George est rentré à i aris, hier 
soir, à 19 h. 30, venant de Deauville. 

En Irlande 
«—Ï . 

LONDRES, 12 septembre. — A Dublin, la 
police et les autorités militaires ont per-
quisitionné aujourd'hui au lieu de réunion 
des sinnfeiners et ont arrêté deux délégués 
du sinnfein. 

Los habitations de tous les délégués ont 
été également visitées ainsi qu'un bureau 
de journal et trois habitations privées à 
Skibbereen. 

Plusieurs clubs des sinnfeiners de Cork et 
le centre de la réunion du sinnfein ont été 
l'objet de la même mesure. . 

Des perquisitions ont également été opé-
rées à Londonderry et Donegal au cours 
desquelles des armés, des munitions et des 
brochures ont été saisies. 

A Londonderry la troupe a occupé un 
bâtiment sinnfein. 

M. Henderson est élu 
membre des Communes 

LONDRES, 12 septembre. — L'élection 
partielle qui a eu lieu aujourd'hui à 
Widnes a donné les résultats suivants : 

M. Arthur Henderson, chef travailliste, 
ancien ministre sans portefeuille dans le 
cabinet de guerre, a été élu par 11.404 voix, 
M. Fisher, caudid-t de la coalition, n'ayant 
obtenu que 10.417 voix. 

A l'élection précédente de décembre 1918. 
M. Walker, candidat de la coalition, avait 
battu le candidat travaill-iste avec- une ma-
jorité de 3.694 voix. 

Au Congrès 
des Trade- Unions 

LONDRES, 12 septembre. — Le Congrès 
de Glasgow vient de voter à une forte majo-
rité une motion demandant au gouverne-
ment là suppression de la conscription et 
le rappel immédiat des troupes anglaises i 
actuellement en Russie. 

Si le gouvernement opposait un refus à 
ces vœux, une réunion spéciale du Congrès 
déciderait des mesuras à prendre. 

NOBLE GESTE 

LE ROI D'ITALIE FAIT 
DE LA PLDS GRANDE PARTIE 
DES BIENS DE LA C0I1R0ME 
L'Œuvre nationale des combat-
tants bénéficiera des revenus 

des propriétés rétrocédées. 

ROME, 12 septembre. — M. Nitti a déposé 
au Parlement le projet modifiant la dota-
tion de ia Couronne et réorganisant le pa-
trimoine artistique national. 

l/exposé des motifs est précédé de la 
lettre suivante du roi : 

Mon cher président, 
Après notre grande guerre, qui a réuni tou-

tes les âmes dans un même effort p 'slstant, 
après la victoire qui a donné à l'Italie une plus 
inonde sécurité et la dignité dans le monde, 
nous devons, maintenant, reprendra avec une 
vigueur accrue notre travail de paix. Un genre 
de vie plus modeste doit correspondre à une 
plus grande ferveur dans nos actions. 

Je désire qu'une partie des biens dont la Cou-
ronne avait jusqu'ici la jouissance soit rétro-
cédée au domaine de l'Etat, et que tous ceux 
qui constituent une source de revenus soient 
cédés à l'Œuvre nationale des combattants. 

Le vœu, depuis longtemps exprimé., d'orga-
niser d'une manière plus convenable le patri-
moine aHistiqUe national, qui rassemble tant de 
gloires italiennes, devrait s'accomplir en celle 
occasion. Les trésors de notre art pourraient 
cire recueillis dans les palais dont la Couronne 
avait jusqu'ici la jouissance, et qui devraient 
dire transmis à l'administration des antiquités 
des beaux-arts. Je voudrais, enfin, que la liste 
civile fût, en même temps, réduite de trois 
millions, tout en maintenant en vigueur la res-
titution à l'Etat qui sera faite par moi, dans 
l'avenir comme i'.ans le passé, des millions re-. 
présentant l'apanage de ma mère. 

Je vous serais très obligé de vouloir bien 
formuler mes désirs dans un projet de loi. 
Je vous remercie à l'avance et vous serre cor-
dialement la main. 

Votre très affectionné, 
VITTORIO-EMANUELE. 

Dans l'exposé des motifs du projet 
M. Nitti dit : 

— Le projet établit une réduction de la 
liste civile de 14.200.000 lire à 11.250.000 
lire, y compris le million de l'apanage de 

1 la reine mère, qui continuera à être rfcm-
' boursé au Trésor, et la rétrocession à l'Etat 

de la presque totalité des biens de la do-
tation de la Couronne, venant des palais de 
Rome et de Turin. 

» Les palais cédés sont ceux de Gênes, 
Venise, Milan, Florence, Naples, Caserte, 
Païenne ; les châteaux cédés sont ceux de 
Moncalieri, Stupinlgi; les villas cédées sont 
celles de Monza à Milan, Poggio à Càjano, 
les châteaux de Petraja près de Florence, 
de Capo di Monte près de Naples, de la Fa-
vorita près de Palerme, et d'autres de 
moindre importance. Les terrains compren-
nent notamment ceux de Coltamo, Cardi-
tcllo, Licola, Astrone à Cajaro, qui sont 
pour la plupart d'un grand rapport. 

Le décret établit près du ministère de 
l'Instruction publique un sous-secrétariat 
des Beaux-Arts qui administrera, parmi 
les biens cédés par la Couronne, ceux qui 
ont une valeur artistique ou archéologi-
que. Les biens produisant des revenus de-
viendront la propriété de l'Œuvre natio-
nale des combattants. 

La lecture du projet a été accueillie par 
des acclamations unanimes et prolongées. 

Les députés, debout, criaient : « Vive le 
roi ! » cri répété avec enthousiasme par le 
public qui remplissait les tribunes. 

Les journaux sont unanimes à commen-
ter l'acte grandiose de munificence du 
souverain. Ils disent qu'il constitue un 
exemple et un devoir pour tous ies ci-
toyens, et qu'il mérite la reconnaissance 
de la nation entière. Ils font ressortir les 
trésors incomparables qui viennent s'ajou-
ter au patrimoine artistique national, et 
rappellent les paroles du roi au moment 
de son avènement au trône : « Ma pre-
mière pensée est pour mon peuple, et c'est 
une pensée de sollicitude et d'amour. » 

Violentes secousses sismiques 
ROME, 12 septembre. — Dans la province 

devienne, il y a eu. hier soir, à 18 h. 55, 
une secousse de tremblement de terre on-
dulatoire, qui a été ressentie et a été suivie 
de deux- autres secousses successives. 

A Casciana, Bagni, Montorio, Radicofani, 
Piancastagnano, Badia, San-Salvatore, 
Celle et Sul Prigo, plusieurs maisons 
ont été endommagées ; quelques-unes se 
sont écroulées. 

A Piancastagnano, il y a un mort et plu-
sieurs blessés ; à Celle il y a dix blessés. 

Des secours ont été envoyés." 

AUX ETATS-UNIS 

T DE LA 
SÉNAT SUR LE TRAITÉ 

T D'ÊTRE DÉPOSÉ 

A Fiume, une manifestation 
serait organisée 

Le gouvernement italien s'y oppose 
catégoriquement. 

ROME, 12 septembre. — D'après des nou-
velles parvenues dans l'après-midi, quel-
ques détachements de grenadiers et de 
« hardis », avec des mitrailleuses et des au-
tomobiles blindées, partis de Ronchi, sont 
arrivés à Fiume à midi. 

Gabriele d'Annunzio se trouvait parmi 
eux. 

Aucun désordre n'était signalé avant mi-
nuit. 

Le gouvernement a donné les ordres les 
plus énergiques afin que ces manifestations 
soient arrêtées, et pour que les responsabi-
lités d'un acte aussi inconsidéré, et jugé 

„comme nuisible, soient recherchées. 

La "Doncaster Cup" 
DONCASTER, 12 septembre. — Voici les 

résultats de la « Doncaster Cup » ; i«, Haki, 
-1/7 ; 2°, Heliogalabus, 7/1 ; 3*, Vagabond, 
20/1. Trois partants. 

La municipalité milanaise 
vient en aide aux grévistes 

MILAN, 12 septembre. — L'administration 
municipale de Milan, qui, comme on le sait, 
est socialiste, a pris une- délibération auto-
risant l'administration communale du ra-
vitaillement à ouvrir à la Confédération 
générale du travail un crédit en denrées 
alimentaires allant jusqu'à 600.000 lire, 
pour soutenir les métallurgistes grévistes. 

Cette intervention dans un conflit entre 
capital et travail est vivement commentée. 
Le syndic, M. Caldara, a justifié l'attitude 
du conseil municipal on déclarant que cette 
résolution avait été prise en considération 
des souffrances dos familles des grévistes; 
elle procède des mêmes considérations qui, 
pendant la guerre, firent attribuer des se-
cours aux familles des mobilisés. 

Vilna vote son rattachement 
à la Pologne 

VARSOVIE, 12 septembre. — Le parti de 
l'union do A'ilna à la Pologne a remporté 
la victoire. Il y eut au total 49,172 voix ; la 
victoire définitive fut remportée par la 
liste de l'union avec la Pologne, qui a ob-
tenu 31,555 voix contre 14,063 voix aux 
listes juives. 

LE 

DE 
// déplore qu'un long et inutile 
délai ait été apporté à la forma-

lité de la ratification. 

WASHINGTON, 12 septembre. — Le séna-
teur Hitchcock, au nom des démocrates de 
la commission des relations extérieures, a 
déposé au Sénat le rapport de la minorité. 
Ce rapport déclare que le rejet du traité et 
du covenant de la Ligue des nations avec 
l'adoption de l'amendement signifierait que 
lès Etats-Unis renoncent à'toutes les con-
cessions obtenues de l'Allemagne par la 
paix dictée à celle-ci. Le rapport insiste 
sur la nécessité d'en prendre ratification 
sans amendement ni réserves. Il déplore 
qu'un long et inutile délai ait été apporté 
à cette formalité, car les conclusions de la 
commission étaient d'avance connues et 
auraient pu être formulées dès juillet. 

Le sénateur Shields s'est refusé à signer, 
déchirant qu'il était en faveur des réser-
ves préconisées par le sénateur Lodge ; les 
signataires sont MAI. Hitchcock, Williams, 
Swanson, Pomereunc, Smith et Piftman. 

Le rapport déclare inexact que la Con-
férence de la paix soit encore eu session et 
puisse revenir sur le traité : pour l'Allema-
gne, le contrat a été réglé une fois pour 
toutes du fait de sa signature et de sa rati-
fication. Si le traité doit subir quelque 
amendement, il faudra considérer que l'Al-
lemagne n'a. pas signé et que personne 
n'est lié par ses clauses. 

Le rapport, en terminant, précise douze 
catégories d'avantages industriels et écono-
miques qui seraient perdus pour l'Amérique 
si le traité n'était pas ratifié. Il conclut que 
les républicains, en parlant des réserves, 
se préoccupent moins, en définitive, du 
contenu de celles-ci que de. détruire la Li-
gue des nations. 

Il apparaît de jour en j'our davantage que 
les républicains sont impressionnés par 
l'opinion publique, réclamant que les modi-
fications à apporter au traité ne soient pas 
de nature à rendre impossible l'acceptation 
de ces modifications par les Alliés. La plu-
part des modifications préconisées par la 
majorité républicaine de la commission des 
Affaires étrangères n'ont, en réalité, pour 
but que'd'obtenir une collaboration avec les 
démocrates, afin que, finalement, le traité 
ne puisse être déclaré un document exclu-
sivement démocratique, mais un document 
« démocratique républicain ». 

Le nouveau programme 
du "Shipping Board " 

WASHINGTON, 12 septembre. — Le nou-
veau programme -du « Shipping Board » 
est entré en vigueur à Jà date du 6 septem-
bre. Il consacre une augmentation de 20 0/0 
du taux des frets et établit de nouveaux 
et importants services entre les ports des 
Etats-Unis et ceux de l'Atlantique Nord, 
notamment avec Le : Havre, Bordeaux, 
Saint-Nazaire et Dunkerque. 

Le futur candidat républicain 
à la présidence 

LONDRES, 11 septembre. — Le correspon-
dant du Times à New-York apprend que 
le choix du général-major Léonard Wood 
comme candidat républicain à la présidence 
sera annoncé aujourd'hui. 

[Le major-général Wood a été l'un des amis 
les plus intimes du président Roosevelt — avec 
lequel il créa les célèbres Rough-Iiiders de la 
guerre hispano-américaine —• et l'un de ses 
collaborateurs les plus étroits. 11 critiqua tou-
jours avec ardeur la politique militaire d'avant-
guerre du président Wilson, réclamant instam-
ment pour les Etats-Unis unj forte armée et 
une puissante marine. 

Lorsque l'Américae entra dans le conflit, 
l'opinion publique vit en lui le futur, chef des 
forces expéditionnaires : il était, en effet, le 
général ayant le plus d'ancienneté dans l'armée. 
Ce fut la candidature du général Pershing qui 
l'emporta. 

fie major-général Wood se consacra, dès lors, 
à l'organisation et à l'instruction dis troupes 
en Amérique. Au cours d'un voyage qu'il fit 
sur le front, au début de 101 S, il fut blessé par 
l'explosion d'une pièce d'artillerie.] -

La tenue des officiers 
de marine 

Le ministre de la Marine vient de réglementer, 
dans une nouvelle circulaire, la tenue des offi-
ciers de marine, celle-ci ayant été considéra-
blement simplifiée au cours de la récente 
guerre. Ces mesures, qui ne pouvaient avoir 
qu'un caractère temporaire, devront cesser pro-
gressivement d'avoir leur effet. Cependant, il 
n'apparaît- pas qu'il soit opportun de revenir, 
dès- maintenant, à l'ancienne réglementation. La 
confection des habits do cérémonie serait, no-
tamment, extrêmement coûteuse pour les offi-
ciers. 

Le ministre prescrit, en conséquence, que le 
port de la grande tenue de cérémonie reste sus-
pendu jusqu'à nouvel ordre. Le port du chapeau 
-monté et du ceinturon de soie est toutefois 
rétabli pour les cas de visites ou de fêtes offi-
cielles. La tenue n° 1 est rétablie. L-e port du 
veston est obligatoire pour les exercices du 
corps de débarquement. Quant aux décorations, 
elles seront toujours portées sur la redingote ; 
les insignes réduits aux couleurs du ruban se-
ront tolérés sur le vaston. 

NOUVELLES BREVES 
— Devant M. Colliard, ministre du Travail, 

les délégués des pelletiers-fourreurs, patrons et 
ouvriers, ont conclu, hier, un accord mettant fin 
à la grève en cours. 

— Une réunion des verriers, patrons et ou-
vriers, a été tenue, hier, sous la présidence de 
M. Colliard, pour régler le différend des am-
poulcurs de Ja Compagnie générale d'électricité. 

— Le comité d'études des questions de trans-
port et de conservation^ des denrées a tenu 
séance, hier, au ministère des Travaux publics, 
sous la présidence de M. Claveille. 

— La réunion hebdomadaire de la Ligue des 
consommateurs du quartier Latin aura lieu ce' 
soir, à 20 h. 30, 19, rue des Cannettes. 

— A Gueugnon, Cliagny et Autun (Saône-et-
Loire), la crise du tabac a provoqué des inci-
dents. Plusieurs buralistes ont été houspillés 
par des fumeurs. 

— Les ouvriers en, régie de l'arsenal de Brest*! 
se sont'mis en grève hier, réclamant une in-
demnité de 2 francs qui leur a été aussitôt 
accordée. 

— Aujourd'hui, à 11 heures, arrivera au Ha-
vre un des plus grands paquebots anglais, le 
Caronia, qui embarquera 4.000 Chinois. 

— On a arrêté à Lyon, hier, deux individus 
qui tentaient de changer, dans les banques, de 
faux billets italiens de mille lire. 

— Le vapeur Source, se rendant à l'arsenal 
de Toulon, a heurté le remorq'.:3ur Pluvier, qui 
a eu une grande déchirure à tribord avant. 

I BORDEAUX — MARSEILLE! 

Faites tenir, contrôler 
votre Comptabilité par ie« 
Etablissements JAMET-BU FFEREAU 

96, Rue de Rivoli, PARIS 
I LYOW — NANCY — LILLE — BRUXELLES | 

LES CONTES D' (( EXCELSIOR " 

LE CHEVAL DE PICADOR 
par CHARLES-HENRY HIRSCH 

Ç'avait été comme un réveil subit de tout 
son être, après la piqûre douloureuse que 
l'homme lui avait faite. L'écurie où il se 
sentait si vieux, si faible sur ses quatre sabots, 
et les reins lourds, lui avait paru fleurer la 
bonne prairie de foin vert, une odeur dès long-
temps oubliée, depuis que, par l'âge, il avait 
perdu le brillant du poil, la flamme de l'œil, 
le port de tête qui flattent le cavalier en selle. 

Soudain, il s'était cru dans sa meilleure sai-
son d'animal, une ardeur aux jarrets, la respi-
ration aisée, la vue très claire. Il aurait fourni 
une longue étape et sauté des haies, pour son 
propre plaisir de cheval, tant il éprouvait une 
joie de cette force recouvrée au prix d'une 
fugace douleur. Son voisin de stalle lui inspi-
rait pitié, de ne pas sembler percevoir la qualité 
de renouveau que ses naseaux reniflaient avec 
une sorte de gloutonnerie. De sa queue, il chas-
sait les mouches, et il les menaçait sous son 
ventre de ses pattes levées tour à tour ou 
ployées, sans effort, prodigue* de ses mouve-
ments ainsi qu'un poulain, parce que leur 
souplesse l'émerveillait. Ses flancs jouaient 
librement. Il ne sentait plus les organes se 
crisper dans sa carcasse, ni celle-ci le tourmen-
ter pour peu qu'il remuât' le cou. 

Quand on lui apporta de la paille fraîche et 
de l'avoine, au lieu des ordinaires pitances 
qu'on lui servait, il connut la résurrection de 
son appétit des trois ans, du stade le plus heu-
reux de sa vie, où l'étrille, les brosses, l'aau 
tellement agréable, l'entretenaient en propreté. 
On lui venait rendre visite. On lui offrait de 
la carotte ou du sucre. Souvent, c'était d'une 
main longue, blanche, qui, bientôt après, lui 
caressait l'encolure, le front et le poitrail. Il 
l'aurait reconnue entre mille pour celle de 
l'amazone qui le conduisait par la douceur, à 
la voix, et lui pesait si peu. 

La nourriture le surprit, par quelque chose 
de poivré qui la faisait ardente pendant la man-
ducation. Dans son estomac, la bouchée ré-
pandait une chaleur généreuse. A mesure qu'il 
mangeait, il croyait reprendre vie. La force qui 
l'avait étonné s'accroissait presque spontané-
ment. C'était un prodige ineffable, que et re-
commencement, la vieillesse suspendue tout à 
coup, une vigueur juvénile qui aurait porté 
la pauvre rosse <à ruer, si elle n'avait eu de 
cruels souvenirs pour tempérer en elle la ten-
tation d'un pareil caprice. La mangeoire vidée, 
l'a soif satisfaite, le cheval jouissait d'un bien-
être absolu, sans plus penser qu'un grand phi-
losophe au lever d'une table mise à dessein 
de le séduire, par la bouche, au profit d'idées 
qu'il ne partageait pas avant la présentation 
solennelle du turbot. 

Cependant, un palefrenier entra, dénoua la 
longe, commanda d'une voix .dure, tira sur 
la corde. Et le cheval se trouva dehors, dans 
la- lumière éblouissante du plein après-midi. 
Sa peau frissonna, du chanfrein à la couronne, 
au contact rude de la selle qu'on lui enfour-
cha sur le dos. Tandis qu'on s'empressait à le 
harnacher — un homme pour le mors et la 
têtière, un autre, un bavard au rire rauque, 
qui tirait pour bander la sous-ventrière — le 
cheval fit un écart, à la vue d'une masse ges-
ticulante et dorée. Son œil grossissant en avait 
été effarouché, avant de le reconnaître, par la 
face ronde sous le large chapeau gris à jugu-
laire, pour un homme, et qui ne saurait pas-
ser en cruauté les autres hommes, quoi qu'il 
voulût. 

A peine l'eut-on mis en selle, il roidit brus-
quement les rênes, appela de la droite, d'un 
coup sec, lâcha un juron d'adieu, éperonna 
des deux parts, profondément. Sa lourdeur ne 
fut sensible au cheval qu'au cours du galop où 
l'avait emporté la double blessure, et quand des 
taons s'y étaient accrochés. Il alla un trot vif, 
excité de souffrir plus qu'il n'y avait long-
temps; car, avec ses forces revenues, la sensi-
bilité aussi lui était revenue, comme au temps 

de sa belle forme de bête choyée pour sa 
valeur 

' Jne ivresse le gagna pourtant, de se dépen-
ser, de fournir cette course, du mouvement 
qu'il sentait, dans une notion confuse, qu'il 
causait parmi les gens, à travers la ville. Sous 
la main qui le gouvernait, il ralentit encore, 
quand ceux-là devinrent une foule, une bour-
donnante foule,_et qui montait, et devenait plus 
dense et plus bruyante, à mesure de la montée, 
autour du cheval qui mentait, sentant, de pas 
en pas, sur ses reins maigres, écorchés par la 
selle dure, le cavalier plus lourd. 

De la chaleur et la lumière, l'animal, avec 
son faix, entra dans le froid et l'ombre. 
L'homme descendu, il les supporta mieux à 
cause de l'allégement quul éprouva. Il s'ha-
bituait à la fraîcheur et à l'obscurité, lorsque 
des bruits violents, des .clameurs l'émurent. Son 
inquiétude tourna en panique, pour des ef-
fluves chauds, fades, inconnus, qu'il respirait 
et dont il était assiégé. Ils le cernaient et le 
pénétraient. Jusqu'en ses poumons, après sa 
gorge, ils amassaient ce fade et ce chaud qui 
finissaient par surir, l'écœuraient, lui rappelaient 
par le dégoût sa faiblesse oubliée tantôt. Il 
n'opposa aucune révolte au geste humain qui 
lui aveugla l'œil droit d'une loque. En vérité, 
il aurait vécu là, sur ses quatre fers, et sanglé 
à l'étroit, dans cette ténèbre et cette moiteur 
glaciale de cave, il aurait vécu là ses der-
nières heures très patiemment, n'était ce re-
mugle puissant, jamais flairé autre part, qui, à 
chaque souffle, augmentait en lui l'épouvante. 

Quand on le rechargea de l'homme, qu'il 
en sentit les jambes fortes presser ses flancs, et 
les éperons aigus -déchirer son ventre, il pi-
qua des deux, saisi d'allégresse, les naseaux 
dilatés, pour avoir, de son œil libre, aperçu de 
la clarté, du soleil, le joyeux jour où se dis-
solvent les miasmes putrides. 

ils montèrent du sable que ses pieds soule-
vaient, et son galop tournait, sans but, le long 
d'une paroi rouge, entraînant cette odeur, 
l'exaltant, elle, son épouvante panique, au 
milieu des vociférations et des gesticulations 
d'une foule enivrée par trois courses déjà, où 
trois taure-ux avaient été estoqués, qui avaient 
ruisselé de sang, décousu cinq montures et mis 
en péril un cavalier. 

Soudain, ayant viré par un têté à -queue, le 
cheval aperçut l'espace vide de l'arène, et, au 
centre, solide sur ses pieds écartés, le mufle 
dressé, ses cornes en lyre pointant vers le soleil, 
un haut taureau noir. 

Repris en main par le picador, et amené de 
sorte qu'il opposât son œil bandé au monstre, 
le cheval piétina, tenta de se cabrer, récidiva, 
malgré la rigueur des éperons, car la peur avait 
en lui remplacé la panique, un effroi, une hor-
reur du grand bovin sauvage que son instinct, 
le concours des hommes, la puanteur des mon-
ceaux de sciure humide qui tachaient de brun 
la plaza, lui dénonçaient pour le mortel en-
nemi. 

Il dépensa en quelques minutes, pour s'éloi-
gner du taureau, toute-la somme d'énergie qui 
lui avait donné une brève illusion de renais-
sance. Il fut de nouveau, très vite, sous une 
grossière et lourde selle, sous un gros homme 
matelassé, alourdi d'une lance, un pauvre vieux 
cheval maniable, décharné, cornard, qu'il fal-
lut traîner par la bride afin de le placer, de 
flanc, dans la vue du taureau, pour,la suerle de 
vara. 

Sa suprême force, il l'employa à reculer, 
quand il le devina proche et en entendit le 
souffle furieux. Un heurt terrible par en des-
sous l'ébranla, le souleva, et il s'abattit dans 
une mare rouge où baignaient ses entrailles 
—■ si délivré par la mort, déjà, que les hommes 
qui lè frappaient de bâtons'pour le relever ne 
lui causaient aucune souffrance. 

Charles-Henry HIRSCH. 

AU CONGRÈS SOCIALISTE 
La seconde journée du Congrès socialiste 

s'est écoulée sans vote. C'est aujourd'hui 
seulement que l'on votera. Hier on a nommé 
deux- commissions des résolutions : la pe-
tite s'occupera du programme municipal, 
qui, évidemment, soulève moins de pas-
sions. La grande a pour mission de se pro-
noncer sur la politique générale, c'est-à-
dire sur l'attitude du parti à la veille des 
élections, et aussi sur les exclusions éven-
tuelles. 

Les différentes fractions ont pris posi-
tion. On a entendu M. Lebas et M. Renau-
del pour les anciens majoritaires, qui en-
tendent maintenir l'unité avec la nouvelle 
majorité, mais sous certaines conditions : 
soit la rupture de celle-ci avec l'extrême 
gauche ki'enthalienne, soit la renonciation à 
toute exclusion. 

On a entendu M. Frossard, secrétaire gé-
néral du parti, qui, lui aussi, a parlé en 
faveur de l'unité, et qui veut bien y com-
prendre M. Albert Thomas, mais non M. Li-
ft ey. M. Frossard représente le gros de la 
majorité. 

M. Loriot, qui est l'orateur des kientha-
liens, a reproché à cette majorité ses allu-
res trop timides et trop mesurées à son 
gré. Pour lui, il se sépare de la deuxième 
Internationale qui, dit-il, est Un astre mort, 
pour aller à la troisième, celle de Moscou, 
qui est une nébuleuse resplendissante. 

Deux des députés qui ont été le plus 
violemment critiqués pour leurs votes par-
lementaires, MM. Varenne et, Lebey, ont. 
pris la parole. Ils on' déclaré l'un et r utre 
qu'ils restaient socialistes, mais qu'ils ne 
reniaient rien de leur attitude à la Cham-
bre. 

Y aura-t-il pu non des exclusions ? C'est 
là le véritable nœud du débat. M. Kcna.u-
del a déclaré que sa fraction se solidarir-
sait avec ceux qu'on voulait exclure. C'est 
une menace de rupture. Il so pourrait que, 
pour sauvegarder l'unité, tout en prenant 
des sanctions contre ceux qui ont manqjé 
à la discipline, on cherchât des solutions 
transactionnelles. 

Les socialistes suisses 
et la 3e Internationale 

BERNE, 12 septembre. — Jusqu'à pré-
sent, le résultat du scrutin général du parti 
socialiste suisse sur l'entrée dans la troi-
sième Internationale a donné 2.865 voix 
pour et 4.614 contre. 

Le vote de sections importantes manque 
encore. Le scrutin ne sera terminé que ie 
17 septembre. Mais ces résultats partiels 
ne peuvent modifier le résultat général. 

Ainsi, le parti socialiste suisse se retire 
do la Seconde Internationale, mais n'entre 
pas dans la troisième. Les seuls cantons qui 
acceptèrent d'y entrer sont, jusqu'à pré-
sent : Bàle-Ville, Bàle-Campagne et Zu-
rich, à une faible majorité. 

IES CREVES DE MARSEILLE 
MARSEILLE, 12 septembre. — Ce matin, 

les garçons de café et de restaurant ont 
fait cause commune avec les grévistes ; les 
établissements cependant sont restés ou-
verts, les patrons ayant reçu du préfet 
l'assu ..ace que la liberté du travail serait 
protégé ' : 

Par suite de la grève des inscrits mari-
times, qui, toutefois, n'ont pas encore dé-
posé' leur rôle à la Marine, 5,000 passagers 
sont en souffrance, et. vingt-cinq navires se 
trouvent actuellement immobilisés et dé-
sarmés. 

De son côté, le personnel des tramways, 
au" cours d'une réunion nocturne, a voté, 
par 27 voix contre 5, le principe d'une grève 
qui commencerait probablement demain 
samedi. 

Un nouveau meeting, tenu ce matin à la 
Bourse du travail, s'est terminé par l'adop-
tion d'un ordre du jour concluant par cette 
formule : « Notre appel s'adresse à tous 
ceux qui n'r it pas encore compris la lutte 
qui se déroule dans la- ville de Marseille. » 

A la sortie, les grévistes ont voulu mani-
fester devant les cafés, mais ils se sont 
heurtés à dos barrages de police. 

On signale l'arrestation, au moins provi-
soire, du secrétaire de l'Union départemen-
tale des syndicats et celle de l'un des mem-
bres du syndicat ^es cheminots. 

ALGER, 12 septembre. —,, Dans une 
séance do nuit, le conseil municipal a 
adressé un pressant appel au pouvoir cen-
tral pour mettre fin à un état de choses 
qui pourrait avoir des résultats redoutables, 
aussi bien pour l'Afrique du Nord que pour 
le ravitaillement de la métropole. 

ÉMISSION DES OBLIGATIONS 
DES CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 

En raison de l'impression très favorable 
recueillie sur les conditions dans lesquelles 
se présente l'émission des obligations des 
Chemins de fer de l'Etat, le ministre des Fi-
nances vient de soumettre à la signature du 
président de la République un décret por-
tant à 1.500.000 titres le nombre des obliga-
tions émises. 

Cette opération s'effectuera le 15 septem-
bre. Les titres offerts au public sont des 
obligations 5 0/0 amortissables en 43 ans ; 
les intérêts sont payables le 1" février et le 
1er août de chaque année. 

Le prix d'émission, qui est de 439 fr. 50, 
assure aux souscripteurs, en même temps 
qu'un rendement annuel des plus avanta-
geux, la certitude d'une prime de rembour-
sement de 60 fr. 50, qui leur sera acquise au 
fur et à mesure des tirages. / 

La souscription sera ouverte à la Caisse 
centrale du Trésor (Pavillon de Flore), aux 
guichets des trésoriers payeurs généraux 
dans les départements et en Algérie, dans 
les principales gares" du réseau des Che-
mins do fer do l'Etat. Elle sera fermée à 
chaque guichet dès épuisement de la quan-
tité d'obligations à émettre. 

I 



4 EXCELSIOR 

LE MONDE 
LES COURS 

— Une messe solennelle a été célébrée, hier, 
à 11 heures, en l'église grecque de la rue Bi-
zet, pour la fête de S. M. le roi Alexandre de 
Grèce. 
CORPS DIPLOMATIQÏ7E 
j— Le lieutenant-colonel Prévost, du 13" ré-

giment d'artillerie, est nommé attaché militaire 
auprès du ministre de France en Pologne, 
poste nouvellement créé. L'attaché militaire de 
France en Pologne résidera à Varsovie. 

•— Hier est arrivé à Paris, venant de Bruxel-
les, M. Albert de Bassompierre, cHei du cabinet 
*es Affaires étrangères en Belgique. 

INFORMATIONS 
— Le due et la duchesse de Brissac sont ar-

rivés au château de Brissac. 
— Le comte et la comtesse de Dreux-Jirézé, 

venant du château d'Ussi, sont rentrés an 
château de Germancy. 

— La générale de Boisdeffre est au château 
de Boisdeffre. 

— La marquise de Fiers douairière vient 
d'arriver au château de Cour-sur-Loire. 

— Un lunch réunissait, avant-hier, à l'hôtel 
Ritz, M. Paderewski, Mme Paderewska, le 
prince de Chimai/ et la comtesse du Bourg de 
Bozas. 
CERCLES 

— Le comte Henri d'Andigné vient de pré-
senter à la Société de vénerie, que préside 
S. A. le prince Murât, un intéressant rapport 
sur la situation actuelle de la chasse à courre, 
rapport constatant l'existence, dès cette année, 
de 10 équipages de cerf; 20 équipages de san-
glier; 20 de cerf, sanglier et chevreuil; 20 de 
lièvre et renard, qui tous vont chasser. 

NAISSANCES 
— Mme Pierre Liste a heureusement mis ail 

monde une fille : Christiane. 
— M. Pierre Masse, député de l'Hérault, et 

Mme P. Masse font part de la naissance de 
leur fils Philippe. 

FIANÇAILLES 

•— On annonce les fiançailles du vicomte 
Jean de Béjarry, décoré de la croix de guerre, 
fils du 'comte de Béjarry, ancien officier de 
cavalerie, chevalier de la Légion d'honneur, 
sénateur de la Vendée, décédé, et de la com-
tesse de Béjarry, née Saint-Ferriol, avec 
Mlle Solawe d'Astorg, fille du comte d'Astorg, 
ancien colonel d'artillerie, commandeur de la 
Légion d'honneur, décoré de la croix de guerre, 
et de la comtesse d'Astorg, née Lestrade. 

MARIAGES 

■— On annonce le mariage de Mlle Irène-
F élicie-Aimée Demouzon, fille des époux Clé-
ment Dernouzon-Sehvveitzer, habitant Châlons-
sur-Marne, avec l'agriculteur Georges-Frédé-
ricq Nebel, né à Paris des époux Nobel Van 
Baerle, demeurant en ce moment à Worms. 

—- Le mariage de Mlle Lina de Montalembert 
d'Essé avec le baron Louis de Benoist sera 
eélébré, le mardi 18 septembre, en l'église de 
M'énilles (Eure). 

— Mardi dernier a été célébré, dans )a plus 
stricte intimité, à Saint-Charles de Monceau, 
le mariage du comte Ludovic de MauroL avec 
Mme L. Kergadalan. 

— Le 28 août a été eélébré, en la chapelle 
du ehâteau des Granges, dans les Côtes-du-
Nord, le mariage de Mlle de Gonsillon du 
Belizat avec le vicomte Joseph de Langle, fils 
du vicomte de Langle et de la vicomtesse, née 
de Penelle. 

DEUILS 
Nous apprenons la mort : 
Du général Du pommier, ancien président du 

comité technique du srénie, grand officier de- la 
Légion d'honneur, décédé à Versailles. 

COURSES 
Aujourd'hui, à 2 il., Courses à Vincennes 

PROPRIÉTAIRES CHEVAUX < 

Poids 

Hontes probables 

PRIX EDIMBOUH 
Au trot monté. — 3.000 rr. — Dista 

G 
nç 
3 
3 
3 
3 
3 

e : 2 
62 
62 
62 
60 
60 

.500 mètres 
Guéroult 
De Wazière 
E. Picard 
A. Forcihal 
Verzeele 

C. de Wazières 
Mme J. Cavey. 
Vve A.ForcinaX 

h. Hémard 

Querelleur 
Quintana ■ 
Quenouille 

PRIX DE LONGCHAMP 
Au .trot attelé. — Mixte. — 3.000 fr. — Dist.: 2.600 m. 
C. de Wazières Ostendo 
Chas Miriki . 
A. PJane/ion...[Lieutenant 
G. Blanchard..] 
C. de Wazières \ 
A. Compin. 
F. Vive..:. 
Th. de Cabanesl 

Mistral 
■ Tapag-ouse 
Ortolan 5 
Plaisance 4 

1 Mutigny 7 
PRIX DE COURBEVOIE 

An trot monté. — 4.000 fr. — Distancé 

2550 
2600 
260o 
2600 
2600 
2600 
2600 
2600 

De Wazière vitet 
Courtade 
Blanchard 
De Wazière 
Verzeele 
J. Poëy 
Simonard 

F. Lallouet i Oxford 
F. Lallouet.....]Odessa 
U. Auberge... Oublie 
Th. de Cabanes Oville 
Bar* Bécheron Passe Partout 
O. Deivilde Portici 
0. de Wazières Glaneuse 

2.300 mètres 
F. Lallouet 
Guéroult 
Dessause 
Boivin 
Carré 
Méquignon 
De Wazière 

Au trot attelé. 
TU. de Cabanes 
A. Falip 
C. de Wazières 
C. Jeanne t. Hémard.... 
A. Hémard 

PRIX DE DINAN 
• 4.000 fr. — Distance : 2 

Norrois 
Orsay 
Nez Rond 
Octeville 
Nélusko 
Oscar 

00 mètres 
6 12725 Simonard 
5 12750 J. Poëy 
6 2800 De Wazière 
5 ,2800 Pentecôte 
6 2800 Verzeele 
5 12800, Verzeele 

PRIX JACQUES-OLRY 
Au trot monté. — 6.000 fr. — Distance : 2.200 mètres 
C. de Wazières]Querelleur 3 2200 De Wazière 
F. Lallouet [Quercy 3 2200 Guéroult 
F. Lallouet IQualiflée II 3 2225 Guéroult 
M. Aubergé... Qui Sait ? 3 2225;Dessause 
Olry-Rœderer. Qùintilièn 3 2225 Lintanf 
Otry-Rœderer. |Quasimodo 3 2250:Lintanf 

PRIX D'ASKIERES 
An trot attelé. — 4.000 fr. — Distance : 2.300 mètres 
Th. de Cabanes 
R. Launois 
/. Azoulay 
L. Hémard 
A. Capelle 

Au trot attelé. 
A. Hémard 
Th. de Cabanes 
C. de Wazières 
P. Mouton 
Céran-Maillard 
L. Hémard 

Quintaine 
Québec 
Qùeen Mary.. 
Quod Volo... 
Que Veux Tu 
PRIX DE PUTEAUX 

3 2300 Simonard 
3 2325 Baklcer 
3 2325 L. Forcinal 
3 2325 Verzeele -
3 2325 M. Capelle 

4.000 fr. 
La Fontaine. 
Kiew 
Marcellus ... 
Hamilton 
Eduen 
Enoch 

Distance : 2 
8 2850 
9 2850 
7 2850 
â. 2875 
â 2900 
â12900 

800 mètres 
Verzeele 
Simonard 
De Wazière 
Bakker 
C.-Maillard 
Verzeele 

YLNCENNES. — Samedi 13 septembre. 

PRÉVISIONS 

Prix Edimbourg. — QUERCY, Quenouille. 
Prix de Longcliamp. — MUTIGNY, Lieu-

tenant. 
Prix de Courbevoie. — Ec. LALLOUET, 

Passe Partout. 
Prix de Dinan. — Ec. HÉMARD, Oscar. ' 

- Prix Jacques-Olry. — Ec. LALLOUET, EC. 

Œry. 
Prix d'Asnières. — QUOD VOLO, Que 

Veux Tu. 
Prix de Puteaux. — Ec. HÉMARD, Kiew. 

Oui, MAIS RI BBY 
HABILLE MIEUX 

LES DEMOBILISES 
Ea 48 heures J leur fait un vêtement sur mesure et 
acep^n- leurs « Bons de la Défense » en paiement. 

t6. Boulevard Poissonnière, PARIS 

B 

Notre "Concours d'échos" 
Nouvelle question posée par de nom-

breux correspondants : « Quelle longueur 
doit avoir un écho ? » 

Un écho de deux lignes peut être excel-
lent, s'il est. ingénieusement résumé. 

Un écho de plus de quarante lignes .est 
presque toujours médiocre. 

Quinze à trente lignes suffisent, dans l'a 
plupart des cas, à dire tout l'essentiel, et 
un écho doit se limiter dans l'essentiel. , 

Nous attribuerons, à la fin du mois, six 
prix aux'meilleurs échos : un de 500 francs, 
un de 250 francs, un de 100 francs, trois de 
50 francs. Les autres envois insérés seront 
rémunérés suivant notre tarif habituel. 

Nos collaborateurs éventuels sont priés 
de joindre à'ieurs textes leur nom et leur 
adresse. Les pseudonymes sont admis. 

La belle enfant 
La saison de Deauville va se terminer. 

Elle aura été très brillante. La rapidité, de 
la remise en état de Deauville a été sur-
prenante. Qui eût pensé, il y a quelques 
mois, en voyant les immenses hôpitaux an-
glais couvrir la région, que la vie mondaine, 
moins d'un an après, y serait si animée ? 

Les vastes hôpitaux de Deauville sont 
fermés. Leur grand chef, le chirurgien-
général sir Samuel IL.., est rentré en An-
gleterre, où il est médecin du roi. C'était 
un homme charmant, et un grand .ami de 
la France. U se plaisait à raconter l'anec-
dote suivante : 

Dans un hôpital de la côte normande, une 
sévère et vieille infirmière-major, au lor-
gnon impérieux, est assise au bureau. 

Une ravissante jeune femme se présente, 
l'air très ému : 

— J'apprends que le lieutenant X.„ est 
blessé... Je voudrais tant le voir ! Est-ce 
possible ? 

La vieille infirmière fronce les sourcils. 
— Mon Dieu, madame... Cela dépend ! 

Nous n'admettons ici que les proches pa-
rents. Etes-vous, directly, de sa famille ? 

La jeune femme rougit jusqu'aux oreilles. 
— Oh ! oui, dit-elle avec élan... Je suis 

■sa sœur ! 
Alors la vieille dame, féroce, se levant 

avec une amabilité impressionnante, et 
saluant : 

— Charmée de faire votre connaissance 1 
Je suis sa mère ! 

Le premier "Bonnet Rouge" 
On vient de vendre à Londres, dans une 

vente publique, la collection du journal le 
Bonnet Rouge, qui paraissait à Paris en 
1794 ; il avait comme sous-titre : « journal 
rédigé par une société de sans-culottes ». 

La collection forme trente numéros ; elle 
ne se trouve pas à la' Bibliothèque Natio-
nale. 

Ces trente numéros on1 atteint une en-
chère de 1,900 francs et. ont été adjugés 
à un Américain pour la bibliothèque d'une 
université des Etats-Unis. 

L'Académie et les gazettes 
Nous voyons aujourd'hui l'Académie et 

la Presse vivre en parfaite intelligence... 
pour une foule d'excellentes raisons. 

Même un peu de badinage à leur adresse 
n'incommode pas le moins du monde nos 
Immortels, qui songent déjà à rayer de 
leur dictionnaire, puisqu'ils arrivent à la 
lettre G, le sens péjoratif du mot « Ga-
zetier », qu'ils ne sauraient plus jamais 
appliquer à leurs « chers confrères* » les 
journalistes. 

C'est la lune de miel ! Par un renverse-
ment des choses, elle suit la lune rousse. 

Autrefois, en effet, il ne faisait pas bon 
taquiner l'illustre Compagnie : nous en 
trouvons la preuve dans ses indiscrètes ar-
chives. 

Le 26 janvier 1728, les « Académiciens 
de l'Académie française » adressaient, sous 
cette signature collective, à leur confrère 
le cardinal de Fleury, qui était alors pre-
mier ministre, un terrible réquisitoire 
contre le sieur-Roy, auteur d'une satire, Le 
Coche, « insultant toute une Compagnie 
qui a l'honneur d'avoir le Roi pour pro-
tecteur et Votre Eminence pour un de ses 
membres ». 

On faisait mine de s'indigner surtout de 
la manière dont l'abbé Alary (créature, 
d'ailleurs falote, de cardinal) était traité 
dans Le Coche. 

Fleury, tout d'abord, ne partagea point 
la grande indignation de l'Académie. Alors 
on lui dépêcha le cardinal de Rohan. Mais 
il fit encore quelque résistance : « Il me 

O NOTE 
M ON voisin le Veilleur,, qui sait toutes 

choses, a trouvé, hier, une exégèse 
aussi hardie qu'ingénieuse à propos de 

l'expression « barber les gens ». Il estime que 
cette façon de symboliser l'importunité d'uh 
fâcheux doit provenir de l'ordonnance de 
Pierre-le-Grand établissant un impôt sur la 
barbe de ses sujets. 

Voilà une explication savante et historique. 
Elle me trouble. Je m'étais habitué à une 
étymologie plus littérale et plus banale. « Bar-
ber » quelqu'un*, n'est-ce pas l'accabler de 
discours ennuyeux en "l'empêchant de s'enfuir, 
n est-ce pas, essentiellement, le cerner, l'im-
mobiliser, en le retenant par un bouton de sa 
veste, pour qu'il avale jusqu'au bout un ba-
vardage intempestif ? Or, n'est-ce pas la spé-
cialité professionnelle du coiffeur, qui vous tient 
à sa merci, garrotté de serviettes, barbouillé de 
savon, revêtu de la camisole de force du pei-
gnoir, renversé, sans force et sans voix, dans le 
fauteuil opératoire, sous la menace du rasoir 
brandi, et qui en profite pour vous infliger le 
récit de ses malheurs conjugaux ou pour vous 
entretenir de météorclogie comparée? « Ra-
ser » ou « barber », n'est-ce pas, tout sim-
plement, l'attitude symbolique du barbier lo-
quace étendue à d'autres professions? 

Mais qui nous donnera l'explication du pru-
rit oratoire de l'artiste capillaire? A la suite 
de quel malentendu se croît-il obligé de nous 
accabler de confidences? Il semble le faire par 
devoir d'état. Au fond, vous pensez bien que 
cela ne l'amuse pas de répéter à chaque client : 
« Belle journée, n'est-ce pas, monsieur? Ce 
n^est pas trop tôt! Ah! c'est un beau temps 
de. saison. C'est ça qui va faire mûrir le rai-
sin! Il fait encore plus chaud qu'hier... etc. », et 
autres apophtegmes de cet intérêt. Certains le 
font avec une indifférence, une lassitude, une 
absence de conviction qui sont vraiment tou-
chantes. On sent qu'ils se croient tenus de res-
pecter une tradition corporative. Ils se rési-
gnent à agiter la langue et le blaireau en 
pensant à autre chose, et en se gardant bien 
d'écouter les réponses du patient. 

Ne pourrait-on s'expliquer une bonne fois, 
entre rasés et raseurs, pour arriver à l'abolition 
de l'éloquence perruquière? Et ne pourrait-on 
donner une leçon d'histoire naturelle élémen-
taire à ces orateurs, en leur apprenant que le 
merlan est un être silencieux?... 

EMILE. 

Mi m ■ « 
■ Il 

LONDRES POSSEDE DEPUIS PEU « UN MODISTE » 
Si, pendant la guerre, les femme: ont empiété sur les attributions masculines, voici que 
les hommes, à leur ->ur, s'en prennent à des travaux que' l'on jugeait réservés à des doigts 
plus fins que les leurs. Ainsi, un jeune Londonien de bonne famille, M. Henr Drennam, 
frais émoulu hi collège d'Eton, vient d'ouvrir, en un quartier Select de la capitale anglaise, 
une boutique de modes. U se déclare doué d'un goût txquis; les souples étoffes, assure-
t-il, se drapent d'elles-mêmes entre ses mains, et sans doute les ■<' chalandes » ne manque-

ront pas d'affluer chez « le modiste » et de se pâmer devant ses créations. 

paraît que d'envoyer le sieur Roy à Saint-
Lazare serait une peine trop infamante. » 

On ne se tint pas pour battu. On agit 
plus haut, et enfin, fe 26 février 1728, le 
lieutenant général de police écrivait au 
secrétaire perpétuel : 

c< Le sieur Roy, Monsieur, a été arrêté 
ce matin, sur l'ordre de Sa Majesté, et con-
duit à Saint-Lazare. J'ai l'honneur de vous 
en donner avis et de vous assurer, etc. — 
HÉRAULT. » 

Cette fois l'Académie se déclara satis-
faite... Que les temps sont changés ! 

Un confrère de marque 
Cn annonçait dernièrement que le fils du 

milliardaire Vanderbilt faisait par goût du 
journalisme. Il y a mieux. VEvening Mail 
de New-York annonce gravement ceci : 

« Le roi A.ibert a séjourné aux Etats-
Unis dans sa jeunesse, et il a travaillé dans 
un journal de San-Francisco pendant quel-
que temps. » 

La nouvelle est sensationnelle. Est-elle 
exacte V C'est ce que se demandent nos 
confrère8 de Belgique. « J'ai ouï dire, écrit 
l'un d'eux, dans 'o Petit Bleu, de Bruxelles, 
que, dans sa jeunesse, le prince Albert, 
qui avait envie de créer l'icuvre de 
1' « Ibis », se rendit en Hollande pour étu-
dier les œuvres semblables. Mais, lorsqu'on 
est altesse royale, il est fort difficile de se 
documenter ; le moindre voyage prend des 
allures officielles, et les réceptions les dis-
cours et les banquets ab'sorbent la totalité 
des journées. C'est pourquoi le prince Al-
bert" usa d'un subterfuge : il se fit passer 
pour reporter, et, de la sorte, visita tout 
en détail. » 

Ou dit que cette histoire s'est passée en 
Hollande... D'autre part, les Américains af-
firment que le roi a fait du journalisme 
aux Etats-Unis. 

Qu'y a-t-il de vrai ? Rien dû tout, peut-
être. Ce qui est certain, remarque notre 
confrère, c'est que lorsqu'il y a cortège 
la police laisse circuler le roi librement... 
Ce qui nous ferait supposer qu'il a encore 
son coupe-file... et qu'il est donc bien un 
ancien journaliste. 

POUR AVOIR DU GIBIER 
Dimanche dernier, de nouveau, les fusils 

sont partis tout seuls. Ce furent les premiers 
coups de feu de la Paix. On voudrait bien que 
ce ne soient pas les derniers... Or, cette ouver-
ture a été lamentable; et, tandis que, mélan-
coliquement, nous battions ces champs de bet-
teraves autrefois remplis de perdrix excellen-
tes, ces chaumes où le lièvre, entre deux mottes, 
aimait à se couler — tandis que nous fourra-
gions dans ces hautes herbes, humides, d'où 
nul faisan ne s'enlevait, avec ce bruit soudain 
qui donne des battements au cœur le mieux 
accroché — je songeais à cette nouvelle que 
les journaux ont publiée, il y a quelques jours, 
qui fit frémir de contentement tous les chas-
seurs de France et de Navarre : à savoir que 
l'Allemagne et l'Autriche allaient nous resti-
tuer, . sur leurs immenses réserves de gibier, 
des perdreaux, des faisans, des lièvres par 
millions de couples; des cerfs, des biches, des 
chevreuils par centaines de mille... On rêve, 
devant ces chiffres fabuleux. On se dit, dans 
la plaine vide et poudreuse : « S'il partait 
seulement une caille devant moi... » 

Eh bien ! qu'en va-t-on faire, de ce gibier 
allemand? Qui le recevra? Qui le distribuera? 

Comment? De quelle sorte? Est-ce encore l'Etat 
qui sera chargé — par lui-même — de ven-
tiler ces perdreaux et ces lièvres sur tout le 
territoire de la France où. l'on chasse? La ré-
partition sera-t-elle bien équitable, bien désin-
téressée? Sera-t-elle même faite utilement? Le 
gibier français a été cruellement éprouvé par 
la guerre : les Allemands n'en ont pas laissé 
beaucoup dans les territoires occupés; nos sol-
dats eux-mêmes, sur le champ de bataille et 
dans les cantonnements de l'arrière, enfin les 
braconniers ont quasiment détruit le reste. Ce 
sont donc les champs, les bois, les plaines, les 
vallons de toutes nos communes aû'il va falloir 
à nouveau repeupler de plume et de poil; et, 
comme il n'est pas de Français qui n'ait la 
chasse dans le sang — au moins quand, il 
s'agit d'expédier une aile de perdreau — c'est 
tous les Français qui sont intéressés à l'af-
faire. Aussi, pourquoi ne mettrait-on pas à 
profit l'excellente occasion que nous procurera 
la livraison du gibier allemand pour créer cet 
Institut de chasse réclamé depuis si long-
temps? Sous le contrôle du ministère de 
l'Agriculture, cet organisme serait, pour com-
mencer, chargé de recevoir ledit gibier, de le 
conserver, d'en assurer l'entretien, la repro-
duction et le croisement dans un vaste do-
maine à créer — un ancien camp d'instruction 
désaffecté servirait parfaitement — et c'est 
dans ce Conservatoire national d'acclimatation 
du perdreau, du faisan et du lièvre que les 
communes, les petites sociétés de chasse ba-
nale, les petits 'propriétaires iraient en temps 
voulu, et selon leurs besoins, s'approvisionner 
pour le repeuplement de leurs territoires, à 
des conditions abordables, proportionnées à 
leurs pertes; bien entendu, les grandes chasses, 
susceptibles de faire leur élevage et leur re-
neuplement par leurs propres moyens, seraient 
servies les dernières, ainsi que les départements 
de l'Ouest et du Midi, où le gibier n'a pas 
souffert comme dans ceux du Nord et de l'Est. 
Je donne cette idée pour ce qu'elle vaut : mais 
il est certain que si l'on n'utilise pas pour le 
mieux les intéressants animaux que l'Allema-
gne et l'Autriche vont :ious livrer, c'en est 
fait du plaisir de la chasse, dans ce beau pays 
— et nous en serons réduits, l'année prochaine, 
à fusiller les hirondelles et les casquettes, 
comme à Taraseon. — EMILE HENEIOT. 

Les malices du prélat 

tron s'évertuaient dans la poussière et 
bûillai'erit les plus hauts rayons... 
— Nous . ne trouvons rien ! fmissaient-

.s par avouer d'une voix basse. 
— Eh quoi ! claironnait le terrible Mgr 

Juchesne, pas même un volume, pas même 
m in-18, une brochure ? Et cela se pré-
sente à l'Académie française ! 

Le directeur de l'Ecole de Rome joua 
celle petite comédie chez tous les éditeurs 

' ja nobie quai qu'orne la coupole Mazarine, 
Jiapclle de l'Immortalité. 

Les mascottes 
Nous manquons de porte-bonheur, c'est 

un l'ait, et c est pour ceia, sans doute, que 
tant de gens trouvent, avec raison, que tout 
va sens dessus dessous — pour leurs affai-
res particulières comme pour celles do l'E-
tat. 

Les Anglais apprécient beaucoup les 
porte-veine, ils en ont deux qui font fu-
reur. Une auto ou un avion de bonne mar-
que ne saurait rouler ou voler chez eux, en 
Ce moment, sans arborer, sur son moteur 
ou à sa proue, « Old Bill » ou « M. Pussy-
loot ». Le « Vieux Bill », c'est le soldat 
ronchonneur, débrouillard et brave qu-e les 
dessins humoristiques du capitaine Bairns-
l'auier rendirent populaire pendant la 
guerre. 1 porte une moustache de chat et 
deux petits yeux noirs dans un visage dé-
bonnaire. « M. Pussyfoot » — Monsieur 
Patte do Velours — c'est en tout lieu, de-
puis quelques semaines, le propagandiste 
antialcoolique, l'homme qui prêche l'absti-
nence totale et qui voudrait faire triom-
pher, en Angleterre, les lois qui altèrent les 
Etats-Unis. 

Mais, chez nous, depuis que Nénette, Rin-
tintin et le petit Lardon ne sont plus de 
mode, nous n'avons plus de fétiches. On 
pourrait proposer un petit .mercanti au 
bout 'd'un brin de corde de pendu. 

En attendant qu'éclose la mascotte de la 
paix, les Parisiennes en sont réduites à des 
porte-bonheur d'occasion. C'est ainsi 
qu'une femme de lettres bien connue Cher-
che sa veine parmi les tickets numérotés 
qu'offrent les stations de tramways ou 
d'autobus. 

Si par hasard vous tombez sur un nu-
méro triple, 444 ou 777, par exemple, 
comptez pour la journée sur les' perspecti-
ves les plus brillantes. Mais si vous êtes 
obligé de tricher et de .chercher en des-
sous, dans le bloc, trouveriez-vous. 999 ou 
même 000, que le charme serait beaucoup 
moins agissant. 

Mgr Duchesne, l'érudit directeur de 
l'Ecole française do Rome, maintenu dans 
ses fonctions1 pour une nouvelle période de 
cinq ans, est né critique, et même hyper-cri-
tique. Tout est satirique chez lui, depuis le 
bout du nez jusqu'à celui de ses souliers. Au 
reste, le cardinal de Cabrières, qui fut son 
concurrent à l'Académie française, en sait 
quoique chose. 

Quelques jours avant les élections, le 
narquois prélat visitait toutes les librairies 
savantes du quai Malaquais. 

— Donnez-moi donc, disait-il d'un ton 
fort goguenard à l'éditeur, les œuvres com-
plètes de Mgr de Cabrières... 

Et puis, après un petit répit, se frot-
tant les mains, avec un ton de nez fort 
dévot : 

—■ Mais, au fait, pourrai-je emporter 
avec moi tous les ouvrages de mon docte 
concurrent ? «'ai bien là un fiacre, un ga-
lopin avec un hauuet... Mais cela suffira-
t-il ? 

Grimpés sur les échelles, commis et pa-

A Wieringen 
L'.ex-prin^esse impériale d'Allemagne est 

en séjour à Wieringen, où elle compte, sans 
■doute, charmer pendant quelques jours les 
ennuis de l'exil où languit son époux. Elle 
a passé au presbytère •— où est logé le 
kronprinz — la nuit de dimanche à lundi. 
Puis, dès le matin, on la vit sortir vêtue 
d'une très élégante robe de plage que com-
plétait un séduisant chapeau. Les fillettes 
de Wieringen, sous leurs coiffes blanches, 
e" restèrent médusées, et les vieux pê-
cheurs en ôtèrent, de surprise, leur pipe de 
leur bouche. 

La prrnees.se Cécile s'en fut jusqu'au ha-
meau de Den Oever, afin d'y faire la connais-
sance dé M. Gorter, l'épicier, un aini particu-
lier de son mari. La jeune femme était 
accompagnée de deux de ses enfants ; ceux-
ci trouvèrent délicieux le lait crémeux dont 
on les régala. Le kronprinz, heureux de 
jouer au bon père de famille, monta sur sa 
motocyclette et fit, à tour de rôle, chevau-
cher ses deux fils. Bref, ce fut un jour de 
réjouissance générale pour la famille. 

On pense que la princesse Cécile demeu-
rera à Wieringen jusqu'à la fin de la se-
maine. D'autre part, le Telegraaf assure 
que l'ex-krônprinz ne passera pas l'hiver 
dans son île quasi déserte, mais bien à 
Bara. La nouvelle toutefois n'est pas con-
firmée. 

Questions 
Théo Rib Tickler, de Londres, pose la 

question suivante, qui ne manque pas d'ac-
tualité : 

— Quand la baleine, au bout de trois 
jours, a expulsé Jonas, ne serait-ce pas 
parce qu'il avait refusé de payer son loyer? 

Autre question : 
— Quelle est la seule chose que l'on 

puisse construire aux prix d'avant guerre? 
Réponse : 
— Un château en Espagne. 

PONT DES ARTS 

Dans sa livraison d'oetobre,£a Revue des Veux-
Mondes publiera le Soupçon, un acte en prose 
de M. Paul Bourget. 

M. Auguste Villeroy publie un poème au titre 
singulièrement évocateur :. Le Réveil de la 
Marne. La Marne ? C'est la douce rivière du 
bonhomme La Fontaine', de la radieuse Agnès 
Sorel, celle qui reflétait les doux paysages de 
rile-de-Franee. Et c'est aussi, magnifiquement, 
le fleuve héroïque qui arrêta l'Allemand. 

LE VEILLEUR. 

L'AIR SALIN Dessin inédit de Henry Fournier 
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Mais l'imbroglio devient patultion^-
la femme de Pornarol, arrivan fv quan,l 
y voir son mari (de qui le ré-im e
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tuné d accord pour sauver ]K 
Cette farce sans prétention, où ac-onrl^t 

les situations et les trouvailles cornS™1 

obtenu le plus franc succès de gaffi 
ce succès, l'interprétation, M. If à re'ei t 
mon en tete a une bonne part. M. S 
Simon mené le jeu avec un mouvement u„ 
bonne humeur jamais lasso, une drôle, 
qu il faut admirer. Il a les ahurisseme 
du regrette Germain, et aussi un nature] 
une fantaisie qui no sont qu'à lui. Mmeï 
Calvat et Noizeux rivalisent de joliesse et 
oI élégance. On a applaudi un jeune corn 
dieu, M. Duvalles qui campe la silhouette 
episodique de Biberon avec une vonTp 
une vérité digms de Max Dearly, M. Goi'bv 
très pittoresque, M. Jean Faurens, cordià'' 
M. Leurville, juste et fin, M. Robert Tour-
neur, plein d'aisance et d'autorité, compo-
sent le meilleur des ensembles. Dans celte 
troupe, il n y a pas que Pornarol qui ait du 
cran. . ^ 

Charles MERE. 

"LA. MER " CHEZ GÉMIER 
On prête à M. Gémior l'intention de re-

prendre, cet hiver, la pièce la plus complète 
■et la plus- significative qu'ait écrite Jean 
Jullien : La Mer. Le noble novateur qu'était 
f écrivain de la Sérénade, du Maître cl Je 
la Poigne a réalisé là son chef-d'œuvre gui 
est en même temps un chef-d'œuvre, ti 
travers le réalisme des • situations et da 
personnages s'élève toute la profonde poéf 
sie du décor. Ce sera, pour les auditeurs, 
une joie que la remise au théâtre de La 
Mer, et ce sera un acte de haute justice 
qu'accomplira M. Gémier. 

TOUT S'ARRANGE DANS LES CINÉMAS 
L'accord s'est fait entre les représentant 

des établissements de cinématographe- e 
le syndicat des artistes musiciens de Pari; 
En voici les conditions : 

1° Les salaires des jours de lock-out seront 
payés au personnel ; 2° aucun renvoi ni au-
cune suppression d'emploi ne seront prononcés 
3° des pourparlers seront immédiatement en-
gagés entre les deux parties et poursuivis jus 
qu'à ce que soit réalisé un nouvel accord re-
latif aux conditions' du travail, cet accord de-
vant être appliqué, .le cas échéant, avec effet 
rétroactif à la date du 20 septembre. 

La répétition générale de ce soir. — Au 
Casino de Paris, répétition générale (bu-
reaux ouverts) de la revue Tout feu... 
tout flemme ! revue en 2 actes, 1 prologue 
et 41 tableaux, de M. Albert Willemetz (W 
en. 6" page). 

Opéra. — L'Opéra annonce pour \n& 
Roméo et Juliette, avec Mlle Mireille Mi-
llion et M. Léon Laffitte dans les.a™1 

principaux rôles ; les autres rôles i» 
prêtés par MM. Gresse, Cerdan, Noël, u -
bois, Mme Laute-Brun; le ballet) danse p» 
Mite Schwarz et M. Ricaux; l'orchestre ui 
rigé par M. Bachelet. . 

La Comédie-Française et la F. S. ' 
Nous avons dit hier, en Dernière Heure,q 
M. Emile Fabre a réuni le comité de la ^ 
m-édie-Française pour lui rendre c»iw 
des démarches de Mme Lara et de -
pentier, délégués de la Fédération du 
taule. La question sera portée devant ie 
nistre de l'Instruction publique-et a^iUi 

onseii judiciaire de la maison. 
Opéra-Comique. — Les abonnements» 

crits à l'Opéra-Comique pour la * „ 
1919-1920 dépassent déjà, à cette ni". < 
somme de 500.000 francs. Rappelons q ' ( d'abonnement ne commence; ne 

montées au cours de la saison « ^ 
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bre et se composeront paiement L ̂  1 
représentations variées romprenani y l 
les nouveautés et reprises de la * toU3 ,ei| 
bureau d'abonnement ^est ouy.1^ à 6 h 
jours, rue Mariv -1X- Le^
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M. Rozenborg vient d enga,e . plê 

donne te dimanche > «»";,"", o» 
Trocadéro, une grand "'3"" _ 
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Tlïïfll I l^anb. dn Temple 
illULl 14, R. de la Douane 

L'HOMME SANS VISAGE 
drame interprété par Creste 

UNE PLACE BONNE 
comique 

LA CONQUETE DE CHANAAN» comédie dramatique. 
La semaine prochaine : L'OCCIDENT avec Nazimova. 

CIRQUE D'HIVER Cinéma 
PATHÉ 

PERDUE FATTY BlSTj1 

drame interprété par M. Alexandre l ^ pc 
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 «on eta „ d'honneur du ministre 

nro/'tfprésidenedes Beaux-
Mr^^XérvCcwùque. te Fran-
«J™?**^' prenurnnt pari ainsi que 
ArW\ rodéo» 5 jettes des théâtres et 

EXCELSIOR 

ST RENDU SUR LE FRONT DE L'ARMEE BOLCHEVISTE 
l«ypaH« QB

 T Théâtre de verdure du 
^ plei» ««J^S dimanche, 4 3 heures 

avec Mines Brévm et 
P&, dei^Pla I rennère represeuta-
*$Je Praf,' MarV»«e, comédie en un 

de A 1 He M André Karquel, avec 
"«g» vf*

M
mes 'Monique iLagrange -e 

VboW^'An- VEvocatmr, de M. Gunlot 
t %ne P-rado . *f^ur avec danses par 
W ̂ ÏS l'»P«ra, rausi-
È»>e 3à roèeasion de l'édition 
&tof**^'SZ EsloKues, de Ghénier, 

V1, — La Croix-Rose (Associa-
Ji«Bf,is^inc3 fii'les de Fl>ame)' dont !a 

finn d23 J J honneur a été acceptée -par la 
S^A&Stde Mun et le comte For-
S«f JSé en mars 1915, et qui compte 
fuAà^^T- nrotéffées, organise a Biar-

no>^ ntS-de-Luz deux concerts, 
rli ttJ le 15 et le 19. Le grand vio-
£^lGérard Hekkings. l'émule de ;^n. l'émule de 
ïo>5tRenéCGoupil, Gabriel Paulet de 
O&ït André Salmon ont promis leur 
P'1? L:eue œuvre de bienfaisance. 
coneour= « 

PETITES NOUVELLES 

r.,j>/ft de M. Bernstein passera très 
M janvier au Théâtre d> Paris. 

tiw^û i^Giilo, Templey et Lagrange seront 
P^.1*,,, inU-prètes de l'Erreur d'une 
les Prin/.flîn tliéâtre Wuard-VII. S'**" JnVMin spectacle du Grand-Guignol 
" M* comédie de C. A. Travers! : 

BRIGHANTEAU. 

^_____TRIAN0N-LYRIQ1ÏE 

RÉOUVERTURE 
** CZ SOIR SAMEDI, 8 h.. 30 

Les cloches de CornevUIe. 
t„iuU ieudi, même spectacle. 

DEMAIN DIMANCHE, 
• t, h « li 15. les Dragons d* Villars 

*m Hardi, même spectacle. 
gti'zo, les Mousquetaires au couvent. 

S Mercredi, même speclacle. 
Télépn.Kord 33-62 

foule demain Il y aura 

AUX VARIETES 
en matinée et en soirée 

pour applaudir 

délits qui bénéficieront d'une mesure de 
clémence. 

Elle a pris, d'autre part, connaissance de 
la lettre par laquelle M. Malvy déclare re-
fuser d'être compris dans l'amnistie. 

Les médailles 
commémoratioes 

La commission de farmée a approuvé 
hier le rapport de M. Gssola, favorable aux 
projets tendant à la création d'une mé-
daille française commémorative de la 
Grande Guerre et d'une médaolLe interalliée 
qui sera décernée à tous les soldats qui 
ont trois mois de séjour au front. 

M. Clemenceau à l'Elysée 
M. Clemenceau, président du Conseil, s'est 

rendu hier matin à l'Elysée, où il a ©u un 
entretien avec M. Poincaré. 

Bourse de Paris du 12 septembre 1919 
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PARQUET 

Un bon conseil : 
RETENEZ VOS PLACES 

Location gratuite 

CONCERT MAYOL. — Triomphal succès 
s ta Borne très chichiteuse ! Spectacle 

leste, spirituel, luxueux. Pas pour les 
jeunes fiiles. Demain, matinée. 

AMBASSADEURS. — Succès sans précé-
ient d'Un Mariage à ta casbah, opérette en 
tois nuits, de Nad-aud et Varna, avec 
fk authentique de la Belle Fathma. Ce 
spectacle n'est pas pour les jeunes fuies 
mais il est d'une gaieté folle. Demain, ma-
tinée. 
pniaiiBiMnajiaosrcanEioaiUUBaBDiiaaDaQQQaBsaaBESHBflcaaafliBsl 

| CIRQUE MEDRANO j 
! Mat. jeudis, .meflis, dimanches et fêtes, 2 h. 30. 

REOUVERTURE. GRAND SUCCES 
; Les Adler, acrobates. Barra, musical. 

Les "Itos, les Trumhlers 
■ Nikava Chokichi, jong-eur japonais 

Clowns : 
Les Fratellini, Cyerillo et Busby 

BRIIIIIIIiaaBBBBBBBfllBBQEBafflaBBlBflBBBBBBBPBBBBaBBBBRBBBff 

La fabrication 
des scaferlatis 

• '■ 306 . 

b>s fabrications des principaux scafer-
* ont été les suivantes : 
wferlati ordinaire, août 1919, 1.37G.546 ki-

*«il90 M1918' 912'071 kilos ; aout 1913> 
Mnnh{i ,suPérieur, août 1919, 164.083 kilos; jj™Wl8, 1*8.436 kilos ; août 1913, 174.687 

«nJh1' paryland, août 1919, 40.957 kilos ; 
««1918, n.343 kilos ; août 1913, 28.572 

imflfa- î^' août 1919< 2.012 kilos ; août 
"HiMakdos ; août 1913, 4.148 kilos. 
t9l8^,= août 1919, 1.583.598 kilos ; août 
silos °3-445 kilos : août 1913, 1.471.597 

CIMENTS DE SAISON 
.5 à nos lecteurs les inconvé-
ïrocure?U pourraient rencontrer pour se 
litéj

 no
, * Excelsi°r » dans certaines loca-

saison „ .a^?ns créé des abonnements de 
,.. au tanf suivant 

France 1 fr.25 Etranger.. 2 fr. 
2fr.50 — 4fr. 
5fr. » — 8fr. 

^mes
 D

^°Ssibilité de faire recouvrer ces 
^ de'm neie de voul°ir bien accompagner 

^ande du montant de l'abonnement. 
Al! y* iîK*«mS ^-ausserchei! «TOMMY» 

,»,,.. . meilleur marché avec une 
Hfceu7elI! *• ™e de Provence; 

1 sain, pïtyr,; 81;, passa-e Brady ; 
^ÏÏiiie ' ' rue Richelieu ? 

56ICTINE "lmm U^m i*W 
MT>~~---__J^_ TONISUE. VIGESTIVE 

' 1S

s
°
t
; D'ART ALSACIENNE 

^<«ASBOURG, 6, rue Brûlée 
fléauxe~! d'artistes al3aciens : meubles. 

marqueterie, antiquités. 

-^y liVW 

ïe
3
l??S AUTO-AJUSTEUR 

^ncun mouvement du corps 
Pattes élastiques amovibles 

"IMPERDABLES" 
Breveté S. G. D. G. 

Bouderie inoxydable par 
procédés nouveaux 

VENTE EN GROS: 

ÇINZANO 

5 0/3 libfré. 
4 !/i libsré ... 

li/0 amoft... 
3 9/0 
3 1/2 
Tunis 115!.... 
À r:tp;o Qceiiicnt 

1885 
1871 
1882 
I» 
ISÙB 
IM 3 %. 
1912 
1817 5 y2.. 

is rm 
3 %. 

^"/tsasilhié. . 
lU8sl 3 %. 
Espagne sxtér.. 
Itaiiea 3 >/*... 
T r: mit... 
Chine 1998 
I gentis 19S9.. 
Jjpcn 1910.... 
8miq. di Franco. 
teaji. i'Eswnniti 
Criait Lpwais 
m. Coin. 18791 
— — 1891 

1899 
— ■— 19 

CM. FMS. 187J 
1883 

90 .. 
71 05' 
70 50 
61 40, 
yo. 

319 . 
352 . 
560 . 
375 . 
2&i . 
30S . 

. 
286 . 
240 . 
522 . 
41 7 
36 7. 
40 15 
34 50; 

140 
70 801 
72 °i 

460 . 
575 . 

96 . 
5695 . 

955 . 
1535 . 
437 . 
298 

71 

J!)l. LUI. 1 
,37 1903 

'i 130J 
70 25!— 3 V2 19134

 399
 • " 

6i 42ÎB H % .L»." '">■ ' 
*22 
353 . 
560 . 
355 . 
267 . 
308 . 
*S2 
283 .. 
240 
525 

36 50: 
40 50] 
34 . ' 

141 40 
72 . 
73 . 

470 
576 . 
- 96 . 

5695 

518 '. 
432 . 
300 . 

IRjrî... 

322 50 822 
202 .. 200 
479 .. 479 . 
330 .. 327 . 
327 .. ■ 330 . 

336 . 
373 .. 
204 .. 

360 
IS17n.lJ 330 

1120 
Est 718 
Lï=a 789 
«J 831 
Oasst 720 
Irléans 990.. 995.. 
Sarajosse 442 . 443 .. 
Bord-Espace... 416. 419.. 
Jie-Tinto 1889 . 1867 
Smi... 5S45 .. 5805 .. 
Briansk 278 . 265 .. 
SasnDWics 1145 . 1149 . 
Un | 408 .. 404 .. 
MARCHE EN BANQ. (Act.) 

ACTIONS 

339 . 
368 50 
202 .. 
397 .. 
361 .. 
331 .. 

UOO .. 
725 .. 
790 .. 
845 .. 

JalhtJ... 
Flatira ... 
8t Bcers.. 
iast Dan'.. 

li :s. 

442 . 1 
561 . 
889 .. 

14 50 
107 I 

560 .. 

14 75 
109 50 

COURS DES CHANCES 
Len.,os... 
Espagne... 
Mlasde... 
IkHe 
Sen-Ierk... 
Feinpral.. 
Sisisst 
S'jcde 
Ueuta.... 

35 67 S 
163 Vi 
324 .. 

87 y4 
,856 VÎ 

153 % 
216 Y, 

METAUX A LONDRES. — La tonne de 1.016 kilos 
Cuivre Chili, disponible, 100 2/6 ; livrable 3 mois, 
100 3/1 ; Etaln, comptant, 2S1 1/2 ; livrable 3 mois, 
276 ; Plomb, 25 1/4 ; Zinc, comptant, 41 1/4 ; Ar-
gent (l'once), fil. 

CHANGES. — Londres, 35 67 1/2 ; Suisse, 153 3/4; 
Amsterdam, 321 ; New-York, 856 1/2 ; Italie, 87 1/4; 
Barcelone, 153 1/4 ; Belgique, 99 3/4 ; Mayence, 
31 3/4. 

CHEMINS DE FER DE L'EST 

LE COMMISSAIRE DU PEUPLE HARANGUANT LES TROUPES ROUGES ET LES EXHORTANT A LA RESISTANCE 
Sur plusieurs points, au nord, l'armée rouge a cédé du terrain. Les troupes de Denikine j ses soldats à la hauteur des circonstances, le commissaire du peuple Trotsky s'est rendu 
et celles de Pethura ont enfoncé les rangs des bolcheviks. Afin de maintenir le moral de | en automobile sur le front septentrional, qu'il a parcouru en discourant dans sa voiture. 

L'AFFAIRE JUDET 
Le commandant Albert a entendu hier 

•matin M. Montrion, l'ami de M. Judet ; il a 
examiné ensuite devant ce témoin divers 
scellés sur lesquels ce dernier a été appelé 
à donner des explications. 

L'officier a chargé l'expert Doyen d'exa-
miner l'état de la fortuné de M." Judet. 

Dans l'après-midi le commandant Abert 
a entendu le lieutenant Pierre Gaudron, du 
13° d'infanterie, détaché à l'Office de la 
reconstitution industrielle à Maubeuge. 

Ce témoin s'était spontanément offert à 
faire connaître certains points do nature 
li éclairer l'instruction. Il a donné quelques 
renseignements sur ses relations person-
nelles avec M. Judet alors qu'il était in-
terné en Suisse. 

M™ Cent-Kilos 
M. Prieur, juge d'instruction, a interrogé 

Mme Justine Pesnel, dite « Mme Ceiit-
Kilos », en présence de M" Henri Ganet. 

Avec son habituelle volubilité, l'inculpée 
a expliqué que Mme Stamper, de l'Union 
dos Femmes de France, l'avait autorisée à 
quêter pour elle. 

Le juge va faire vérifier cette affirma-
tion. 

Au sujet de l'infraction à l'arrêté d'inter-
diction de séjour, Mme Cent-Kilos a encore 
fourni une version originale : 

— Durant trois années, dit-elle, j'ai été 
en excellentes relations ave.0 le roi Hum-
bcr.t Ier. Sur de chaudes recommandations, 
le ministère des Affaires étrangères m'a 
autorisée à quitter la Loire-Inférieure 
pour venir à Paris, où ma connaissance de 
la langue italienne me permettait d'être 
utile aux deux pays alliés. J'étais d'ailleurs 
en.relations constantes avec un major ita-
lien attaché au caibinet de M. Tittoni. 

En attendant que les vérifications obli-
gatoires soient faites, Mme Cent-Kilos a 
repris le chemin de la prison Saint-Lazare. 

Comme on se rencontre! 

LES S P O R T S 
LA COUPE SCHNEIDER 

L'épreuve disputée avant-hier, à Bour-
nemouth, sur un parcours triangulaire de 
200 milles marins, ^a été officiellement an-
nulée ; un des bateaux jalonneurs, selon 
l'affirmation formelle des 'arbitres qui se 
trouvaient à bord, n'a pas été doublé par le 
seul concurrent qui a terminé l'épreuve, le 
pilote italien Janello, qui est, de ce fait, 
disqualifié. Janeiro a déposé une réclama-
tion au Royal Aéro-Ciub de Grande-Bre-
tagne. 

Une question se pose : si la réclamation 
est rejetée, la coupe' Jacques Schneider 
restera-t-elle e*n Angleterre, ou. au con-
traire, ce qui semble plus Logique, sera-t-
elle reprise par l'Aéro-Club de France, or-
ganisateur de l'épreuve '? 

En passant, il y a quelque temps, sur 
les boulevards, quelques prisonniers fran-
çais récemment centrés d'Allemagne ne 
furent pas peu surpris de reconnaître dans 
un promeneur le plus farouche de leurs 
gardiens, le feldwcbel Albert Lévy. 

Arrêté, ce dernier comparaissait hier 
en présence de son défenseur, M* Gaston 
Weill, devant le lieutenant Lainé, rappor-
teur au 1" conseil de guerre. 

Il a prétendu être Alsacien et se dit 
l'objet d'accusations malveillantes. 

Une affaire de spéculation 
sur la viande 

NuuKWK'E, 12 septembre. — Une enquête est 
ouverte, a Narbonne et à Béziers, au sujet d'une 
grosse affaire de spéculation fflicite sur la 
viande. . , ,. j Il serait établi qu'un boucher aurait réalisé, 
en six mois, un bénéfice de 188.502 francs, et 
un autre, 338.000 francs en un an. 

Les inarobands d-; bestiaux réalisaient aussi 
des bénéfices énormes. L'un d'eux, ayant mo-
destement déclaré un bénéfice de 23.000 francs, 
n^hésitait pas, cependant, à donner un traite-
ment fixe de 40.000 francs par an à un de ses 
gérants. 

Les mauvais Français 
AMIENS, 12 septembre. — Le 2e conseil 

de guerre de la 2° région avait à juger au-
jourd'hui It maire, Nestor Maillard, et deux 
habitants de Monceau-les-Loups. François 
Lavaux, soixante-quinze ans, et Léon Mail-
lard, soixante-cinq ans, qui, en mars 1917, 
dénoncèrent aux Allemands le douanier 
Marianni. Celui-ci, arrivé en avion, devait 
fournir par pigeon voyageur les renseigne-
ments réclamés par notre commandement. 

Un gendarme allemand, vêtu de vête» 
Orients prêtés par Léon Maillard, arrêta le 
douanier Marianni, qui fut déporté en Alle-
magne. „ . 

Les trois inculpés ont reconnu les faits et 
exprimé des regrets. Us ont été condam-
nés : Léon Maillard, à dix ans de détention 
et dix ans d'interdiction de séjour; le maire, 
Nestor Maillard, à cinq ans de détention et 
dix ans d'interdiction de séjour ; Lavaux, 
à cinq ans de détention et cinq ans d'inter-
diction de séjour. 

AVIATION 
Saint-Raphaël point d'escale. — Saint-Raphaël, 

qui est déjà une escale de la ligne aérienne 
anglaise Londres-Bombay, va se trouver encore 
sur le parcours d'une ligne aérienne que le gou-
vernement fronçais se propose d'établir pour 
reprendre les essais du service postal et, au 
besoin, de celui des voyageurs. 

Un terrain a été choisi à cet effet et sera 
voisin des stations d'aérostation navale fran-
çaise et de l'escale aérienne anglaise de Saiut-
Haphacl. 

AEROSTATION 
Le retour du « R-33 ». — Avant-hier, le diri-

geable anglais Tt-33, qui, d'Amsterdam, avait dû 
reprendre directement ie chemin de l'Angle-
terre par suite de l'épuisement de l'eau servant 
de lest, a atterri, à 18 h. 20, à l'aérodrome de 
PuJham, dans dé bonnes conditions. Le H-32 
l'a escorté pendant tout le circuit Londres-
Amsterdam-Rotterdam - Bruxelles -Liiie - Ypres-
Nieuport-Lond res. 

Un dirigeable italien se prépare à traverser 
I'Atlajitique. — Rome, 12 septembre. — Dans lés 
chantiers de Ciampino on travaille activement 
au nouveau dirigeable T (Transatlantique), qui 
teintera le raid Rome-Buenos-Aires. Le dirigea-
ble est construit sur les plans de l'ingénieur 
Usuelli ; il sera équipé avec quatre moteurs 
■lui permettant d'atteindre la vitesse de 90 kilo-
mètres. Sa capacité de vol sans escale, son 
autonomie de vol dépasseront, de beaucoup, la 
distance à parcourir. Bientôt auront lieu les 
vols d'essai. 

ATHLETISME 
Un comité de préparation olympique. — En 

vue des Olympiades qui auront lieu à Anvers, 
en 1920, il" vient d'être formé, à l'U.S.F.S.A., 
une commission de préparation olympique com-
posée de : L. de Pleurac, président : Michel 
Renard, secrétaire ; membres : docteur Belin 
du Coteau, Ragueneau, Poulenard. 

Anciens champions, ces véritables techniciens 
du sport vont commencer leur travail sur les 
terrains athlétiques. 

Dès demain, 14 septembre, ils se rendront 
sur ia piste de Gentilly, près du parc Mont-
souris, où tous les athlètes, petits clubs, indé-
pendants et débutants pourront écouter une 
causerie sur l'entraînement sportif par le doc-
teur Belin du Coteau, et prendre part, sous la 
direction de Michel Renard, à une leçon d» 
culture physique appropriée à des démonstra-
tions de différents sports. Michel Renard assu-
mera, tous les dimanches, la direction de ce 
centré d'enlrainement qui sera, aux mauvais 
jours, transporté dans un coin de la banlieue 
pour la pratique du oross-country. 

Le stade municipal de Lyon. — L'inauguration 
officielle du stade de Lyon aura lieu, demain, 
sous la présidence de M. Herriot. Les fédérations 
de sport et de gymnastique participeront à la 
manifestation ; parmi les athlètes engagés, il 
faut citer : André, Arnaud, Delvart, Brassard, 
Paoli, Ecuyer, Girard, Franquenelle, Lowden, 
Souiignac. 

Une fête du souvenir à Reims. — Au fameux-
Pare des Sports de Reims, une fête sportive 
sera célébrée, demain, avec le concours de toute 
la jeunesse rémoise des écoles et des sociétés 
sportives. 

BOXE 
Bouzonie contre Cram. — Mercredi prochain, 

à la salle Wagram, le champion de France des 
poids mouche Bouzonie mettra son titre en jeu, 
rlans un match en 20 reprises de 3 minutes, con-
tre le challenger Cram. 

WATER-POLO 
Les championnats de France. — Cet après-

midi, à 4 heures, dans la piscine de Ghâteau-
Landon, se disputeront les demi-finales des 
championnats de France : les Enfants de Nep-
tune de Tourcoing joueront contre le Bordeaux 
Alldétic Club, et Jta Libellule de Paris sera op-
posée au Cercle des Nageurs de Nice. C'est la 
première fois que quatre des meilleures équi-
pes se rencontreront en un même lieu et le . 
inéme jour. Tourcoing et Paris gagneront pro- ) 
bâillement les demi-finales. î 

Demain, au cours de la grande fête nautique ! 

organisée par l'U.S.F.S.A., les d;ux vainqueurs 
des matches d'aujourd'hui joueront la finale 
du championnat de France ; les Enfants dd 
Neptune, tenants du titre depuis 1909, auront 
probablement raison de la Libellule qui, malgré 
la qualité de joueurs comme le demi Rigal et 
l'avant Seghens, n'a pas une équipe aussi homo-
gène et aussi entraînée que celle des Nordistes. 
Les deux vaincus des parties d'aujourd'hui 
joueront une finale des seconds. Bordeaux et 
Nice seront sans doute aux prises. 

Découvertes géographiques 
Le temps est aux découvertes géographi-

ques : hier, on annonçait le désensevelis-
sement d'un Niagara préhistorique... Avant-
hier, on nous révélait que le mont Blanc 
diminuait, quand tout augmente ! 

On annonce, maintenant, que deux jeu-
nes étudiants en géologie de Stockholm, 
MM. Wadell et Igberg, ont découvert, après 
une expédition de neuf jours, le plus 
grand cratère de l'Islande et du monde. Il 
mesure huit kilomètres de long, cinq de 
large. Des sources chaudes y "jaillissent. 
Mais que nous apprendra-t-on demain ? 

Fin de grève à Nice 
NICE, 12 septembre. — Les employés de 

tramways en grève ont voté ce matin la 
reprise du travail pour lundi. 

AU LUXEMBOURG 
La commission sénatoriale des affaires 

étrangères a procédé hier à un examen de 
la marche dts discussions qui se poursui-
vent à la Chambre au sujet du traité de 
paix. Elle a ensuite approuvé, à l'unani-
mité, le rapport de M. Léon Bourgeois sur 
les conventions avec la Grande-Bretagne et 
les Etats-Unis. 

// nous faut des navires 
La commission de la marine marchande 

a examiné hier le projet relatif à l'ouver-
ture d'un crédit de 1.820 millions pour la 
réfection de notre flotte de commerce. Elle 
a décidé de demander au gouvernement des 
renseignements précis sur l'emploi de ces 
fonds au cours de la première année. Enfin 
la commission a renouvelé- ses déclarations 
au gouvernement en ce qui concerne l'at-
tribution à la France des navires livrés par 
l'Allemagne en compensation des navires 
torpillés et coulés. 

L'amnistie 

Suppression du .service temporaire des villes 
d'eaux de l'Est. — Les services temporaires de jour 
entre Paris et les villes d'eaux de l'Est (Martigny, 
Contrexéville, Vlttel, Bourbonne, Plombières, 
Luxeuii, Gérardmer) seront supprimés à partir du 
15 septembre, au départ de Paris, du 16 septembre 
au départ des villes d'eaux. 

En conséquence, le. train partant de Paris i 
11 h. 10 pour les villes d'eaux des Vosges et Gé-
rardmer circulera pour la dernière fols le 14 sep-
tembre. 

D'autre part, l'express partant de Paris à 21 heu-
res à destination de Gérardmer et le train partant 
de Gérardmer à 19 heures pour Paris seront sup-
primés entre Epinal et Gérardmer à partir du 
16 septembre. 

CHEMIN DE FER DU NORD 
Une journée aux Champs de Bataille Franco-Anglais: 

Albert, Bapaume, Ligne Hindenburg, Arras, 
Crète de Wlmy, Lens 

La commission de la législation civile et 
criminelle, chargée d'examiner le projet 
d'amnistie, a décidé hier de prendre pour 
base de sa discussion le projet du gouver-
nement qui énumère tous les crimes et 

Parcours en chemin ae fer combiné avec circuit 
automobile en auto-mails. 

Tous les jours, 
Prix des places : 1™ classe, 99 fr. 50 ; 2" classe, 

85 fr. 25, y compris le parcours en auto-mails. 
Départ de Paris : 8 h. 5. — Retour à Paris : 

22 heures. 
S'inscrire : gare du Nord, guichets n°s 15 et 16 ; 

Société française Auto-Mails, 11 bis, rue Scribe, 
Paru. 

VILLÉGIATURES 
Les Alpes françaises 

fait suite i LA COTE U A'iUli, et est la revue rte 
liaison de la Méditerranée^ au Léman. Publte la rue 
des hôtels et ieur LISTE OFFICIELLE DES ETRAN-
GERS. L'Office de LA COTE U AWR, i Nice, L. 
Andrau, directeur, reçoit abonnements et publicité 
pour EXCSLSIOIL 

Les Pyrénées 
VERNET-LES-BAIiNS 

Nouvelle direction. — Etablissements thermaux. — 
HOTELS PORTUGAL. PARC. MERCADER, CASINO 

ON DEMANDE 

UNE BONNE STÉNO - DACTYLO 
S'adr. au bureau du journal, 20, rue d'Enghien. 

VOYAGES 
ET EXCURSIONS 
ACCOMPAGNÉS 

BUREAUX : 84, rue LAFAYETTE, PARIS 

Pour donner satisfaction aux personnes qui 
n'ont pu prendre part, ces temps derniers, à nos 
superbes voyages, fautj de places, nous annon-
çons ci-dessous les trois derniers de la saison. 

Nos prix comprennent toutes les dépenses : 
chemin de fer, autos, voitures, bateaux, repas 
avec boisson et logement dans les meilleurs 
hôtels, tous les pourboires, le tout suivant le 
programme détetPe de ohapu'j voyage. 

TROIS DERNIERS VOYAGES 
Le jeudi IS Septembre et dimanche 21 Septembre 

LE FORT DE LAPOMPELLE 
VISITE DE TANKS, en Autos 

65 fr. en 2° ci.; 75 fr. en i" cl. 
REIIViS 

DU 22 AU 28 SEPTEMBRE 

ALSACE-LORRAINE 
REIMS-BERRY-AU-BAG-EPERNAY 

NANCY-METZ-STRASBOURG (Exposition) 
COLMAR-MULHOUSE-BELfORT 

Billets de retour oalabtes 30 jours 
460 fr. en 2e cl. ; 535 fr. en i" cl. 

Places très limitées 
Envoi de tous les programmes détaillés con-

tre 0 fr. 15 adressés à M. GALLANDAT, Direc-
teur des Excursions, 84, rue Lafayette, Paris, 
où sont reçus les inscriptions et versements dès 
aujourd'hui. Téléphone : Central 80-75. Métro : 
Poissonnière. 

Bureaux ouverts de 9 h. à midi et de 2 à 6 h. 1/2. 
Les dames et enfants peuvent participer à nos 

voyages et sont entourés des meilleurs soins. 

VINS très réputés du Narbonnais. 
Demandez prix par barriq. 
V. DELB0URG, Narbonne. 

SITUATION D'AVENIR ï^r^à 
honnête désirant s'initier. rapidement au ma-
gnifique domaine des affaires immobilières. Bro-
chure gratuite. Institut Foncier. Service W. 
Place Royale, 1, Nantes (Loire-Inf.). 

ê Souffrir, c'est mourir un peu. LE CAMOT-SEL 
Extrait pDCCÇnM et de peroxydes de cal-

| total de OIlLOOUIvl ciuni et de magnésium 
guérit avec certitude les 

(MAUX D'ESTOMAC 
Le flac, 6 Ir. ;imp. comp.) Expéd. 0 îr. 50 
en plus. Brochure franco. PHARMACIE 

| NORMALE, 19. r. Drouot, Paris, t. pharm. 

RECETTES LATTOH 
Suis brouillés i l'estragon 

Vou» mettez 4 cuUlerées 4 soupe d'orats «-a-22, ^AYTO* dMS " cniUerée, 4 „
upe
 ̂  I 

lied*, et vous laissez dissoudre pendant une ving-
taine d. minutes. Vou, y ajoutez on. pincée 
d estragon hache et blanchi. Vou. prenez une 
casserole et vous y faites fondre un bon mor-
ceau de beurre frais. Vou. versez alors dan. 
votre casserole les œufs granulés LAYTOIÎ 
"J.0"'*****™™ de sel et de poivre." 
Ceci fait, vou. posez votre casserole sur 
on feu modéré, sans cesser de remuer don-4 
cernent le, œufs avec une cuUlàre de bois. 
De, que votre mêlang-e commence a. deve-

f .^nCiU6ni' VOU" retirMI Totr« ««..rôle I et von, fliu»sez de cuire hors du feu en ayant t 
Tbien soin de continuer 4 tourner jus„û'4 our-

son complète. wu»-

1 "rV6Z dtLn* la «asserole que Tons avei J employée pour confectionner ce plat ou encore 

f chru«r"es cocottos ae ™« 
Les œufs granulés 

LAYTON 
sont en vente 

dans tontes les bonnes liaisons. 
Vente eu gros : 

Société d'Alimentation Générale 
^ 15, rue du Louvre, Paria, 

Tél. : Gutenbers; 56-61. 
(D'après les recette. 

A. BAUTTB). 

90 finn fr magn. SCAP. Ballot, 12 IIP. voit. 
",uuu Ir. vite oarr. 4 pl. lorp. grand 
luxe, 5 roues métal., éclair. Magondeaux, visible 
le matin, 20, rue Bergère. 

Iftft Pien'es briq. extra 5m/m. 7 fr. f00 c. remb'. lllU Lebceuf, 56, r. Mons.-le-Prince, Paris, 6". 

r-MONUMENTS 
FUNÉRAIRES ET COMHÉMORATIFS 

RENOVATEUR: ROBIN ET 
TEINTURE INSTANTANEE "-«fli^i 
mm 17,Rue Croix'UeB-Petits-Champs, PARIS 

GAUDIER-REUBAUX 
Ancienne Société Granitière du NoM 

ÂULHOYE 
(NORD) 

MAISON FONDÉK EN 1870. MÉDAUXE D'OR LYON 1914 
Entreprises à forfait 

Album en communication franco sur demande 

c'est Rajeunit 
Les Gouttes d< 
GIGARTIN/ 

aui Algues marines, sont ordonnées par les jlêiiccinspour fairedimintnr 
très vite Menton, le Ventre, les Hanches et amincir la Taille, 

km w Gouttes on ne grossit jamais. Le Flacon : 20 fr. 
Gd« PHi! HYGIÉNIQUE, 24, r. Etienne-Marcel. Paris 

I UMriuBi oc V» Mf>| TMOIS NcnvuRcs ■ 
U, boulevard de ViUlers, Levallois-Perret (Seine) 

EAUX-DÏ-VIE FINES 

MARCS NATURELS PO L DA LI CH A M PT & C f «tSgNAç VIEUX COGNACS 
FINES CHAMPAGNES 
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PROGRAMME DES THEATRES & SPECTACLES DfAUJOURD^ffII 
MATINEES 

ODÉON 
PREMIERE REPRESENTATION 

li heures, LA MARE AU DIABLE, pièce en 
4 actes de M: Hugues Lapaire (d'après George 
Sand), .partition de M. Félix Fourdrain. 

Ûarie Mmcs Guérea.û. 
La mère Maurice Barsango. 
La vieille Odette de Fehl. 
La Guillotte Suzanne Theray. 
Justine Denise-Hébert. 
Catherine Noble. 

. Le, père Maurice MM, Laroche. 
Germain 
Le père Léonard 
Maître Marodon 
Claude 
Bâpiist 
Chariot 
Vil tâcheron 

Satllard. 
Darras. 
Dauvlllère. 
Berley. 
Oaudin. 
Marchand. 
Clavaud. 

AUTRES THÉÂTRES 
Lrand-Guignol, 11 h. 30 ; Impérial, li h. 45 ; Olym-

pia, fi XL il ; Electric, 14 J„ -îême spectacle tue 
le soir. 

LA SOIREE 
LA -SEMAINE 

OPÉRA 
Place dé l'Opéra. Tél. Louvre 07-05. Métro : opéra. 

Loges : 21 fr. 50, 19 fr. 30, 18: Tr. 20, li fr. 90, 
13 fr 80 7 fr. 85. 4 rr. 90. Baignoires : 18 fr. 20. 
Fauteuils orcli. et bale, 20 rr. 40. Stalles : 13 fr. 80, 
7 Tr. 95, 4 fr. 40, 2 fi. 75. 

RELACHE 

Dimanche 14, relâche ; lundi 15, 19 h. 45, Roméo 
et Juliette ; mardi 6, relâche ; mercredi 7, 20 h , 
Faust - jeudi 8, relâche; vendredi 9, 20 h., Salammbô; 
samedi 20, dimanche 21, relâche ; lundi 22, 20 h., 
la Damnation de Faust. 

COMÉDIE-FRANÇAISE 
S,.4, 6. r. Richelieu. T. Gut. 02-22-. Mét.: Palais-Royal 

Loges : 14 Tr. 50, 11 fr., 10 fr., 8 fr. 7 fr., 5 rr. 
Fauteuils d'orchestre et halcon : 12 fr., 11 fr. 2% 3', 
4' étages, places de 5 fr. à 1 fr. 10 % en plus pour 
le droit des pauvres, plus la taxe de guerre. ' 

20 h. 30. LE MARQUIS DE PRIOLA, comédie 
en 3 actes de M. Henri Lavedan. 

M de Priola est le Don Juan moderne. Il veut 
reconquérir sa première femme qui a réussi, en se 
remariant, à retaire son bonheur. Un jeune homme 
que Priola a fait élever. Morain, veut s'opposer ■> 
ce projet coupable. Priola lui crie : « Tu es mon 
(ils 1 ' Et il tombe frappé d'ataxie. 

Mme de Valleroy 
Mme Savières 
Mme Le Chesne 
Le marquis de Priola MM. Raphaël DuOos. 
Pierre Morain Georges Le Roy. 
Brabançon Léon Bernard. 
Justin Falçonnler. 
Docteur Savières Alexandre. 
Un. invité Esoande. 
Le Chesne Denis d'Inès. 

TRIANON-LYRIQUE 
(Subventionné par la Ville de Paris) 

80, Bd Rochechouart. Tél. Nord 33-62. Métro : Anvers 
Av.-scènes, loges et baignoires : 7 fr. 75. Fau-

teuils d'orchestre : i" série, 6 fr/ 75 ; 2* série, 
5 fr. 75. Fauteuils de l« balcon : 1" rang, 4 rr. 75 ; 
autres rangs, 3 rr. 75. Fauteuils de 2« balcon : 
1" rang, 3 Tr. 25 ; autres rangs, 2 fr. 75. Galerie : 
1 fr. 75. (Droits des pauvres compris.) 

REOUVERTURE 
20 h. 30. LES CLOCHES DE CORNEVILLE, 

opéra comique en 3 actes, paroles de Clairville 
et Galet, musique de Robert Planquetle., 

Le marquis Henri de Corneville vient reprendre 
possession . du manoir de ses ancêtres, il empêche 
ainsi le régisseur Gaspard et le bailli de's'appro-
prier le château, et démarque les louches agisse-
ments de Grenicheux, qui comptait épouser Ger-
maine, qu'on dit être la nièce de Gaspard, et qui est 
en réalité la vicomtesse de Lucenay. Elle deviendra 
la femme du marquis. 

Serpoletle Mm" Maud Samson. 
Germaine J. Frady. 
Manette Andoque, 
Jeanne Laùrière; 
Gerlrude Tchernova. 
Suzanne Harrey. 
Catherine Beyre. 
Marguerite Kéryé. 
Le marquis MM. HensattO. 
Gaspard Gaston Puputs. 
Grenicheux A. Joiivln. 
Le bailli José Théry. 
Le tabellion Sylvfre. 
Cachalot I.aurtéte. 
Griffardié Dacharry. 
Fouinard Sylvëre. 

Dimanche 14, matinée, 14 h. 30, les Dragons de 
Villars , soirée, 20 h. 30, les Mousquetaires au cou-
vent ; lundi 15, 20 h. 30, les Cloches de Corneville ; 
soirée, 20 h. 30. les Dragons de Villars. 

jlmes Cécile Sorel. 
Robinne. 
Huguette Dunos. 

Dimanche 14, matinée, 13 h. 30, Blanchette. George 
Donriin ; soirée, 19 a. 30, Ruy Bios ; lundi 15, 
20 h. 30, l'Abbé Constantin ; mardi 16, 20 h. 30, 
Amoureuse; mercredi 17, 20 h., les Marionnettes ; 
jeudi 18. matinée, 13 h. 30, Tartuffe, Il ne faut 
jurer de rien ; soirée, 20 h., les Sœurs d'amour. 

OPÉRA-COMIQUE 
Plare Boïeldieu. Tél. Gut. 05-76. Métro : 4-Septembre 

Loges : 15 ir. 90. 7 fr. 95, 5 rr. 75. Baignoires : 
13 Tr. 70. Fauteuils d'orchestre et balcon : 15 fr. 90, 
13 rr. 70. Parterre : 6 fr. 85 ; 2«, 3', 4e étages : 
10 rr. 40, 7 rr. 95, 5 fr. 50. 3 rr., 1 rr. 

20 h. 15, MADAME BUTTERFLY, drame lyriq'te 
en 3 actes, de P. Ferrier, musique de PÙCCIIM', 

Un officier américain, l'mkerton, épouse, au Japon, 
suivant tu loi japonaise, Mme Butterfly et en a un 
enfant. '.I retourne en Amérique et s'y remarie. 
'Trois ans après, il retourne au Japon et veut re-

prendre son èfifaiit. Mme Bulterlly.qui l'attendait tou-
jours, le lux donne, mais se lue. 

Mme Butterfly M'"" Marg. Carré. 
Kate Syril 
Souzouki Marzanne. 
La mère Villette. 
La cousine Mart. 
L'enfant 
La tante 
Pinkerton 
Sharpless 
Goro 
Le prince Tamadosi 
Le bonze 
Yokuzide 

La petite Jaladis. 
Bernard. 

MM. Francell. 
Allard. 
Mesmaecker 
De Creu's. 
Audoin. 
Belhomme. 

Le'wmmiss'* impérial Sauvageot. 
L'officier du registre Eloi. ■ 

Chef d'orchestre : M. VVollT 

Dimanche 14, matinée, 13 h. 30, Lakmé, Cavalleria 

fXusticana ; soirée, 20 h. 15, la Vie de Bohème; 
undi 15, 20 h. 30, la Tosca ; mardi 16, 19 h. 45, 

Manon; mercredi 17, 19 h. 45, les Noces de Figaro; 
jeudi 18, mat., 13 h. 30, Carmen; soirée, 20 h. 15, 
Werther ; vendredi 19, 20 h., la Fille de Mme Angol. 

ODÉON 
Hacc de l'Odéon. Tél. Fleurus 08-32. Métro : Odéon. 

Loges : 4 pl., 30 rr.; 5 pl., 20 fr., 17 fr. 50 ; 6 pl., 
fS Tr, 21 Tr.; 7 pl., 56 Tr.; 8 pl., 64 fr., 21 fr. 
Fauteuils d'orchestre : 7 fr.. Balcon : 8 Tr. et 6 Tr.; 
BV 3e, 4" étages : places de 3 rr. 50 à 1 fr. 25. 

20 heures, LA MARE AU DIABLE, pièce en 
Tt actes dé M. Hugues Lapaire (d'après George 
Sand), partition de M. Félix Fourdrain. 

(Voir distribution aux matinées) 

P0RTE-SAINT=MARTIN 
18, Bd St-Martln. Tél. Nord 37-53. Métro : St-Denis. 

Fauteuils balcon et orchestre. Baignoires : 13 fr. 
Loges : 7 rr. 25 ; 3° balccn, 3 rr 75. Amphithéâtre : 
2 Tr. 50, 1 fr 20. Prix des places augmenté de 2 rr. 
à 1 Tr. le dimanche, en matinée. 

20 h. 30, LES DEMI-VIERGES, comédie en 3 
actes, de M. Marcel Prévost. 

Maud de Rouvre conquiert le cœur de Maxime de 
Chanlel, riche et rigide gentilhomme campagnard. 
Mais Julien de Suberceaux, très épris de Maud. fait 
briser le mariage de Maud et de Maxime. Maud, a 
la fois fière et ambitieuse, dédaigne de reconquérir 
Maxime, et se donne au banquier Aaron. Julien 
te tue. 

Maud Mm" Suzanne Delvé. 
Jacqueline Roussey. 
Jane de Chantel Maguenat. 
Eliennelte Duroy Andrée Pascal. 
Mme de Rouvre 1. Dulac. 
Mme Ucelli Hlmmel. 
Mme de Reversier Chapelas. 
Mme de Chanlel Çalvé, 
Barden MM. JotTre. 
Julien de Suberceaux Damores. 
Maxime de Chantel Almette. 
Lesttange Reyval. 
Hector Le Tessier Amtot. 
Paul Le Tessier Gouge't, 
Valbelle Colzeau. 

Jeudis, dimanches, matinée a 14 h. 30. 
Même programme jusqu'à samedi prochain. 

VARIÉTÉS 
7, boulev. Montmartre. Tél. 02-92. Métro : Bourse 

Loges, Baignoires ■ 14 fr. 20 ; 13 fr. 10. Fauteuils 
a orchestre et balcon : 12 fr., 10 fr.; 2e, 3« et 4e éta-
ges, places de 4 rr. 90 à 0 rr. 50. 

20 h. 30, LE MARCHE D'AMOUR, opérette lé-
gère en 3 actes, de MM. d'Hansewick et de 
Wattyne, musique de M. Léo Pouget. 

La femme d'un couturier byzantin s'est attachée 
comme esclave un jeune prodigue ruiné. par le 
jeu. Celui-ci, pour échapper aux rigueurs de. son 
service, tente de persuader sa patronne qu'il est 
l'enfant qu'elle a abandonné dans sa jeunesse. 
Mais cet enfant est une fille ; le jeune homme est 
obligé de faire croire à tout le monde qu'il eit 
une fille, et se trouve en bulle aux assiduités du 
c ulurier. Finalement, tout se découvre. La fille 
de la couturière, c'est la fiancée du jeune homme. 
Tous deux s'épouseront. 

Pulchérie Mme» Simone Judir. 
Zoé Thérèse Cernay. 
Véra Sybil Florian. 
Sofia Yolande Walter. 
Phérina Jane Puy. 
Théodora Jane Auber. 
Xénophon MM. Harry Baur. 
Horace L. Etain. 
Olibrius Marcel Vallée. 
L'Ephèbe G. Raymond. 

Les danseuses Dourga l'Hindoue, Maritza et Sa-
lanchi ; le danseur Quinault. 

Matinées dimanches et Têtes à 14 b. 30. 
Même programme jusqu'à samedi prochain. 

Dimanche 14, matinée, 14 h.; soirée, 20 h., la Mare 
nu Diable ; lundi 15, 20 11., les Erinnyes, les Grâces ; 
mardi 16, 20 h., la Princesse, les trois Masques ■ 
mercredi 17, 20 h., la More au Diable; jeudi 18, 
matinée, 14 h.,'les Femmes savantes, la Jalousie du 
Barbouillé; soirée, 20 h.; vendredi 19, 20 )i„ la 
Mare au Diable ; samedi 20, matinée. 14 h., Carmo-
sine ; soirée, 20 h., le Crime de Palm ; dimanche 21, 
matinée, 14 h., soirée, .20 h., la Mare au Diable; 
lundi 22, Esther, Attendez-moi sous l'orme. 

THÉÂTRE ANTOINE 
14, boulevard de Strasbourg. Téléph. Nord 36-32. 

Métro : Salnt-Uenis. 
Loges : 10 fr.; orchestre et balcon : 8 fr.; foyer : 

4 fr.; galeries : 2 fr. i 

20 h. 15, LA GAMINE, comédie en 4 actes, de 
MM. Pierre Veber et Henry de Gbrsse. 

Une jeune fille de dix-sept ans s'éprend d'un 
peintre illustre, âgé de cinquante ans. Lorsqu'elle 
lui avoue son amour, il la traite en gamine, si bien 
qu'elle se jette dans les bra. d'un jeune homme qui 
l'aimait en silence. 

Colette M"1" Germaine Hisse. 
Hortensè Marie-Lan re. 
Nancy Vallier Maud Gauthier. 
Aglaé Givyval. 
Léonie CI) Clasis. 
Mlle Suberville Prieur. 
Gulia Ferez. 
Mme Pic.hu Sirot. 
Delannoy MM. Gaston Dubosc 
Alcide Pingois cazalis. 
Pierre Sernxn Henry Rollan. . 
Vergnaud Dumont. 
Simoneau. Cailloux. 
M. Pingois Tillio. 
Le curé Moret. 

30. Jeudis et dimanches, matinée à 14 h. „„. 
Même programme jusqu'à samedi prochain. 

RENAISSANCE 
20. Bel St-Martin. Tél. Nord 37-03. Métro : St-Denls. 

Av.-scènes, baignoires, loges : 10 fr. 50 ; fauteuils 
d'orchestre et balcon : 10 rr. 50, 8 rr. 25 ; fauteuils 
et loges de 2' bale., loges d'entre-colonnes, 6 rr. 25 ; 
loges de côté : 5 fr. 25 : 3" étage : 4 fr. 25 ; 4' ét.: 
2 fr. 20. Toi's droits compris. 

20 h. 30. CHOUQUETTE ET SON AS, comédie 

en 3 actes de MM. Hennequin, Guillemand, de 
Gorsse. 

<4 la suite d'un plaisant quiproquo, résultant d'une 
substitution de costumes, lu divette Chouquelte, qui 
n'aime que le* héros, tombe amoureuse d'un re-
forme. 

Chouquette 
Denise 
Clora Trompette 
Mme Forcaïquier 
Mme Moriceau 
Simone 
Elise 
Le major 
Le Min }» 
Forcaïquier de Ststeron 
Roger de T.ivrac 
August* 
Le Chlorrl 
Le plaidon 
Le patron ae l'hôtel 
Lieutenant Vernet 
Vn commissionnaire 

Mm" René Wilieins. 
Renée Sauer. 
Gervalse. 
Lucienne Olvry. 
Desrorval. 
Liliy Mei-ier. 
Bredy. 

MM. Jean Prévost. 
Pierre Labry. 
Argus. 
Vina 
Nurhel. 
Petuboû. 
Lcgay. 
Tàlmont. 
Schneider. 
Martel. 

Matinées dimenches et fêtes à 14 h. 3n. 
Même programme jusqu'à samedi prochain. 

THÉÂTRE SARAH=BERNHARDT 
Place du Châtelet. Tél. Arch. 0-70. Métro : Châtelet. 

Avant-scènes et Loges : 12 rr., 6 rr. Fauteuils 
d'orch. et balcon : 10 rr. Parterre : 3 Tr. 50 ; 2e ga-
lerie : 4 rr., 2 rr. 50 Amphithéâtre : 1 rr. 

20 h. 30, NAPOLEONETTE, pièce en 5 actes et 
6 tableaux, tirée du roman de Gyp, par MM. An-
dré de Lorde et Jean Marsèle. 

Napoléonette, filleule de Napoléon, en dépit de 
tes attaches avec les bonapartistes, sauve le roi 
Louis XVlll, qui a toujours témoigné envers elle 
d'une vive honte, d'une conspiration ourdie contre 
tut par les Ultras. 

Napoléonette Ji">" Jane Danjou. 
Marquise de Sérlgnan Slitzi-Daiti 
Mme du Cayla Marc. Schmidt. 
Hélène de Cliéneçay Grey. 
Mme de Rémusat Arnoux. 
Mlle de La Bogue Thomas. 
Une camériste Allisson. 
Mlle de Jeumont Payen. 
Louis .YF//7 MM. Numès 
Le qrand-maitre du palais Chameroy. 
Boutard Decœur 
Duc Decazes Baissac. 
Lieutenant de Chalindrey Brousse. 
Roger de Sérlgnan R. Worms. 
Maréchal Moncey Grégoire. 
Un policier Renoux. 
Duc d'Agay Laurent. 
Gtacpm i.agarde. 
Colonel de Sérlgnan Belcour. 
S. de La Rochefoucauld Fleury. 
Monbreuil Angelet. 
Vitrelles Bergeroo. 

Matinées dimanches et têtes à 14 h. 30. 
Même spectacle jusqu'à samedi prochain. 

NOUVEL=AMBIQU 
2 ter, boulev. Saint-Martin, Téléph.: Nord 36-31. 

Métro : Républiaue ou Saint-Denis. 
Av.-scènes, baignoires, loges : 10 tr. 50. Fauteuils 

d orchestre et de balcon : 10 rr. 50. Loges et fau-
teuils de foyer : 6 tr. 25. Galeries : 3 rr. .50. Amphi-
théâtre : l fr. 50. (Tous droits compris.) 

20 h. 30. LA MARIEE DU REGIMENT, opérette 
en 3 actes de'MM. Joachim Renez et André 
Heuzé, musique de M. André Colomb. 

Marie-Rose a connu Hubert étant bonne chez ses 
parents. Elle le retrouve soldat à Ponlhévrard le 
jour de son mariage avec l'huissier Ponlchaudin. 
Mais Hubert i une nouvelle maîtresse, Paulinelle, 
qui est aussi celle de Ponlchaudin, et qui n'entend 
pas être lâchée. Tout finit cependant par s'arranger. 

Paulinelle 
Maire 
Mme Mouillot 
Baluchon 
Le Bombier 

Hlmes Fernande Albaiiy. 
Dalmès. 
CHsafulIl. 

MM. Rouvière. 
G. Miller. 

Hubert des Echelelles Poggi. 
Ponlchaudin Sidonac. 
Mouillot .tovenet. 

Les autres rôles par M. Deligny, Mines J. Lugan, 
S. Monnet, etc. 

Jeudis, dimanches et rêtes, matinée à 14 h. 30. 
Même spectacle jusqu'à samedi prochain. 

CHATELET 
Place du Châtelet. Tél. Gut. 02-87. Métro: Châtelet. 

Baignoires 4 pl., 24 ir. Loges : S pl., 48 rr.; 
6 pl., 26 rr. Faut. orch. et balcon : 7 rr., 6 Tr., 5 fr. 
Galère : 5 fr., 4 rr. Amphithéâtre : 2 rr., 1 rr. 

20 h. 15, LE TOUR DU MONDE EN 80 JOURS, 
pièce à grand spectacle de Jules Verne et Den-
nery. 

- Phueas Fogg engage la presque totalité de sa for-
tune dans le pan qv'H fait avec les collègues de son 
club, de faire le tour du monde en 80 jours. Accom-
pagné de son fidèle domestique Passepartout, Phi-
léas Fogg lente l'épreuve et réussit après des péri-
péties aussi variées que dramatiques. 

Aouda 
Némia 
Margaret 
Nakahira 
Philcas Fogg 
Passepartout 
Fix 
Archibald Corsicau 
Le chef Pawnie 
Le chef Brahmane 
Gouverneur de Suez 

M"1"3 Geneviève Williams.' 
Leynat. 
Sylviane. 
La Roche. 

MM. Armand Bernard. 
Louis Déan. 
Bardés. 
Barrois. 
Darnetal. 
Berger. 
La Renaudie. 

Danseuses étoiles •■ Mlles Lucy Relly et Rita San-
getti. 

Jeudis, dimanches et rétes, matinée à 14 h. 30. 
Même spectacle jusqu'à samedi prochain. 

GYMNASE 
28, boulevard Bonne-Nouvelle. Téléph. 02-63. 

Métro- : Saint-Denis ou Sentier. 
l.osres, av.-scènes, baignoires : 14'fr. 50.. Orchest. 

ci balcon : 14 fr. 50. Foyer : 7 fr. 75, 5 fr. 75; 
:i- ei 4' étages 4 fr. 75, 1 tr. 75. 

M. b. 30, A BON CHAT... pièce en 4 actes de 
M M. Pierre Veber et Max Marcin. 

Uetix bandes de voleurs internationaux sont ri-
vales. Elles se prennent mutuellement pour une 
proie facile. Le chef de l'vne des bandes est un 
j-une homme, le chef de l'autre une jeune fille. 
Les deux jeunes gens, qui s'aiment, sont d'ailleurs 
•tes détectives qui ont réussi â se faire embaucher 
par 'es cambrioleurs pour mieux déjouer leurs des-
seins. 

Nelly Brockton 
Plane 
Mme Palmer 
Grâce 

M1"" Jeanne Chetrel. 
Sarah Rafale. 
Suzanne Avril. 
A. Bouvard. 

Tom 
Slève 
Tony 
Georges Brockton 
Edward Palmer 
Lazare 
Phil 
Uanley-Holmès 
Bill 
Jimmy 
Neyde 
Dick 

MM. Louis Rouyer. 
Gabtn. 
Henri Laverne. 
Louis Tune. 
Pierre Bouthors. 
Bazin. 
Deiivry. 
Ctahine. 
Eygen. 
j. Emmanuel. 
Valpré. 
Sartls. 

Matinées dimanches -t fêtes à 14 h. 30. 
Même programme jusqu'à samedi prochain. 

BOUFFES=PARISIENS 
4. rue Monsigny. Tél. Gut. 45-58. Mét.: 4-Septembre. 

Orchestre, av.-scènes, baignoires : 13 fr. Balcon, 
loges et faut.: 11 fr. 50, 8 rr. 25. Foyer : 7 fr. 25, 
5 fr. 25. Autres places : 4 fr. 65 à 1 rr. 90. (Tous 
droits compris ) 

S0 h. 30. PHI-PHI, opérette de MM. WilletneU 
et Sallar, musique de Christini. 

Les amour» légères du sculpteur Phidias (Pht-PAt), 
de son épouse Aspasie et du bel Artimédon. 

Mme Phidias M"«» Alice Bonheur. 
Aspasie Jane Ader. 
Phi-Phi MM. Urban. 
Le prince Foiss.v. 
Périces Dayle. 
Le Pirée Fer.nal. 

Divertissement dansé par Mlle Montés. Orchestre 
sous la direction - de M. Berny. 

Jeudis, dimanches et fêtes, matinée à 14 h. 30. 
Même spectacle jusqu'à samedi prochain. 

APOLLO 
20, rue de Clichy. Téléphone : Central 72-21. 

Métro : Clichy, Caumartin. 
Av.-scènes : 5 pl., 79 fr. Loges : 57 fr. Fauteuils 

orchestre et balcon : 11 fr. 50. 5 fr. 75. 2» balcon, 
4 Ir. 65. Promenoir : 3 fr 

DL 16 à 17 heures, tnés iaasatut». 
A 21 heures, BAL. 

SCALA 
13, Bd de Strasbourg. Tél. iNord 35-86. Mét.: St-Denls 

\v.-scènes, loges : 12 ir. 60 ; baignoires et loges : 
11 fr. 50 ; orchestre et balcon : 10 fr. 40 ; Toyer : 
4 rr. 65 ; galerie . 2 fr. 45. (Tous droits compris.) 

20 h. 30, POMAROL A DU CRAN, vaudeville 
en 3 actes de MM. Mouézy-Eon et André Bisson. 

L'auxiliaire Pornarol se fait remplacer au minis-
tère par Bertrand, valet de chambre et frère de lait 
de son amie Triquetle. Mais Bertrand, sous le nom 
de Pornarol, est envoyé au front, tandis que le faux 
Bertrand est convoqué au dépôt de Vire, oit il se 
trouve sous les ordres d'un commandant qui a des 
raisons de lui en vouloir. Or, Bertrand, sous le nom 
de Pornarol, est évacué, après s'être couvert de 
gloire, au dépôt de Vire. D'où des quiproquos qui 
tournent au désavantage de Pornarol, dont la femme 
a appris qu'elle était trompée. Mais elle pardonne 
quand Pornarol annonce qu'il pari au front. 

Friquette Mmi"> Camille Calvat. 
Juliette Pornarol Paillette Nolzaix. 
Le modèle Parys 
Angèle Marguerite Avril. 
Élise Dïolys Marzel. 
Pornarol MM. Marcel Simon. 
Dufront de Baudière Gorby 
Sainl-Estèphe Lurville. 
Tom Swing Jean Faurens. 
Biberon Duvallès. 
Bertrand Robert Tourneur. 
Boulingrin. Charpentier. 
Le gendarme - Dorléac. 
Le Sénégalais William. 
Trouilloite Mezi. 
Leuvel Pascalis. 
Le maire , Mazeau. 
Margoulin Saint-Jean. 
Le ministre Durand. 
L'opérateur Raoul. 

Matinées dimanches et fe.es, « 14 h. 30. 
Même programme jusqu'à samedi procliuin. 

THÉÂTRE ÉD0UARD=VII 
Place Edouard-VII Téléphone : Louvre 32-60. 

Métro : Opéra ou Caumartin 
Baignoires et Loges . 15 fr. Fauteuils d'orchestre : 

13 ir., 10 Ir. 50. Balcon : 10 rr. 50, 9 Tr., 7 Tr. 25. 
2e balcon : 5 fr. 50. 4 tr 50. 

20 h. 30, L'ECOLE DES SATYRES, comédie en 
3 actes de M. Philippe Maquet. 

Un veuf et une veuve, tous deux inconsolaoïes, 
tout attires l'un vers l'autre. Ne voulant pas être 
o.fidèles à leurs souvenirs, ils décident de contrac-
ter un mariage blanc. Mait l'amour, finalement, M 
raison ae ieurs scrupules. 

Sylvie Pomme M1"1 Sabine Landray. 
Mme Soliman Lute Fauioie. 

. Léonie Moehe Ninove. 
Docteur Millevaux MM. Henry Laverne. 
Etienne Lalande Marcel And:-t. 
Lempereur Rablet. 
Justin Saint-Paul. 

Dimanches : maUnée â 14 h. 30. 
Même programme jusqu'à samedi prochain. 

THÉÂTRE FÉMINA 
90, avenue des Champs-Elyr:ées. Tél. Elysécs 29-78. 

Métro : Aima, Marbe- f. 
Loges • 29 fr. 10 la place. Orchestre : 23 Tr. 60. 

Balcon : '23 fr. 60, 18 fr. 10. 
20 h. 30, LA VERITE TOUTE KUE, pièce en 

3 actes, de MM. Pierre Veber et Montgomery. 
Un Américain fait, avec ses associés, le pari de 

dire la vérité, rien que la vérité, pendant vingt-
quatre heures. Le montant du pari est de plusieurs 
milliers de francs. Le jeune homme côtoie souvent 
le mensonge, mais il finit par gagner son pari, et 
conquiert le cœur de la fille d'un de s-s associés. 

Bob Barnett M. Max Dearly. 
Maud Ralstone M»«s Marlten. 
Rose Gapazza. 
Lulu Kitty Hott. 
Susu Morgane. 
Julie Sergys. 
Mme Ralstone Lily Rilto. 
Mgr Doran MM. Cousin. 
Ralstone L. Sance. 

' Sabatier Gibard. 
Van Dussen Batican. 

Matinées dimanches et fêtes à 14 h. 30. 
Même programme jusqu'à samedi prochain. 

THÉÂTRE DES CAPUCINES 
39, boulevard des Capucines. Téléph. Gut. 56-40. 

Métro : Opéra, Madeleine. 
Loges : 6 pl., 93 fr.; 4 pl., 68 fr. Faut.: 15 tr. 50. 

20 h. 45, LE BONHEUR DE MA FEMME, co-
médie en 3 actes de MM. René Péter et Maurice 
Soulié. 

Un mari fait preuve, le soir de ses noces, d'une 
telle timidité que lui et su femme décident, quelques 
jours après, de divorcer. Ils divorcent ; mais, comme 
ils n'ont jamais cessé de s'aimer, au moment ou 
tous les deux vont, refaire leur vie, ils tombent 
dans les bras l'un de l'autre., et se remarient. 

Jeanine Mnies Jane Reuouardt. 
Lucienne Heurleblse Lucy Mareil. 
Mme de Montferrand Henriette Peuget. 
Bobby MM. Victor Boucher. 
Le Prieur André Dubosc. 
Mgr 'Trêpani Barrai 
Heurtebise Cousin. 
Marcel de Montferrand Blanche. 
Br.ichard Jean Peyrière. 
Joseph Trévoux. 

Dimanches et Tètes, matinée â 14 h. 30. 
Même programme jusqu'à samedi prochain. 

THÉÂTRE DES ARTS 
78 bis, boulev. des Batignoiles Tél. Wagram 86-03. 

Métro • Villlers, Rome. 
Loges : 13 rr. 50. C.rr.h el balcon • 11 Tr., 8 Tr. 80, 

5 Tr. 50. Autres places ■ 3 fr. 30 â 0 tr. 85. 
20 h. 30, LE TEMPS DES CERISES, comédie 

en 3 actes, de MM. d'Hansewick, de Wattyne 
et P. Ruez. 

Une jeune noble, ruiné, s'éprend d'une jeune 
fille richement dotée. De justes scrupules l'em-
pêchent d'avouer son amour, mais c'est la mil-
lionnaire qui se déclare, et les deux jeunes gens 
pourront s'épouser. 

L.ina Kemp . Mnlt» Blanche Toutain. 
Alice Marthe Aubry. 
Aglavane Madeleine Geoffroy. 
M. Pilou MM. Hardoux. 
Marquis d'Héristal Scott. 
Frère Alcime Blancard. 
Maxime de Binguet Huchet. 
Bardin De Boncour. 
Lubin . Daroud. 

Matinées dimanches et fêtes â 14 h. 30. 
Même programme jusqu'à samedi prochain. 

THÉÂTRE CLUNY 
71, boulev. Sant-Germatn. Tél. Gob. 07-76. Métro : 

Saint-Michel ou Odéon. 
Av.-scènes, 6 pl., ï'. Tr. Loges, Baign., 6 pl., 33 Tr.; 

4 pl., 22 fr.; 3 pi., 16 Tr oO. Fauteuils d'orch., bale: 
5 Tr. 50 4 Tr. 40, 3 rr. 30, 2 Tr. 20, 1 Ir. 65. Stalles 
de galerie : 1 Ir. 10. 

20 h. 30, TOURTELIN S'AMUSE..., vaudeville 
en 3 actes de MM. Kéroul et Barré. 

Le pudibond Tourtelin a décidé de s'amuser. Il 
s'est adressé â une agence qui l'a mis en rela-
tions avec la femme de son associé, dont il ignore, 
d'ailleurs, la véritable identité. L'associé de Tour-
telin est sur le point d'apprendre la vérité, mais, 
grâce à un subterfuge, il ignorera toujours l'équi-
pée de son épouse. 

Principaux rûles : Mmcs Made Siamé, Irma Gentn, 
Clary Monthal, Berty, Yv. Maurèl, A. Granvllle ; 
MM. H. Carie, Bruly, Ferlai, René Marzel. 

Matinées dimanches et fêtes à 14 h. 30. 
Même programme jusqu'à samedi prochain. 

GRAND=GUIGN0L 
20 bis, rue Chaptal. Tél Cem. 28-34. Mét.:-Blanche. 

Loges : 75 fr., 55 Tr.. 50 Ir., 37 fr. 50. Orchestre : 
12 fr. 50. Balcon : >? fr. ! tr. 25, 6 rr. 25. 

20 h. 30, LE SYSTEME DU DOCTEUR GOU-
DRON, drame tiré d'1 dc-ar Poe par M. André 
de Lorde ; LA CHUTE D_, L. MAISOK USHER, 
drame tire d'Edgar Poe par M. Laumann ; LA 
VENTOUSE, vaudev.ile de MM. Naroey ei Ma-
noussi ; LE BONHEUR, comédie de M. Pierre 
Veber. 

Demain, dernière matinée, dernière soirée. 
Lundi et jours suivants. RELACHE. 

DÉJAZET 
tl, boulevard du Temple. Tél. Archives 16-SO. 

Loges, baignoires . / tr. -îO. Orchestre : 7 rr 40, 
5 fr. 20, 3 rr- 55 Balcon • i fr. 40, 5 fr. 20. Galerie : 
3 Tr. Stalles d'orchestre • 2 fr. 45. Stalles de galerie : 
1 rr. 90. Amphithéâtre : 0 fr. 05, tous drots compris. 

20 h. 30, LE MARIAGE DE M1" BEULEMANS, 
comédie en 3 actes, de MM. J.-F. Fouson et 
Wieheler. 

Le jeune Français Albert Delvterre est agréé dans 
la famille belge des Beulemans, et il finit par 
épouser Mlle Beulemans. 

Suzanne Mm" Adrlenne Morisson. 
Mme Beulemans Léo Dorvahne. 
Isabelle Mariette Vidal. 
Beulemans MM. Westphalle. 
Delpierre père Coradin. 
Albert Delpierre Serge Frick. 
Meulemeesler Lambrat. 
Séraphin Ramuche. 
Moscying Rigal. 
Le secrétaire Genan. 

Samedis et dimanches, matinée â 14 h. 30. 
Même spectacle jusqu'à samedi prochain. 

THÉÂTRE IMPÉRIAL 
5, rue du Colisée. Te. Elysées 35-19. Mét.: Marbeuf. 

Avant-scène • 20 francs. Loges ; 20 francs. Fau-
teuils . 15, 12 et. 8 francs. 

20 h. 45, LES SEPT BAISERS CAPITAUX, opé-
rette' en 3 actes et un prologue de -MM. d'Hanse-
wick et de Wattyne, musique, de Hillier. 

La reine M"les Ginette Dubreuilli. 
Leilah • Jane Navarre. 
Le dieu Siva Simonne Suterre. 
La danseuse Miss Marguerite. 
Eyoub Arietta. 
E'itja Henriette. 
Mistapouf MM. Doriau. 
Schemseddin Mollet. 
Boulibis It. Le Flon. 
Aladin l'Eunuque Clark Wood. 
Cordelia Mlml Barthe. 

Jeudis, samedis et dimanches, matinée à 14 b. 45. 
Même programme jusqu'à samedi prochain. 

LA PIE QUI CHANTE 
125. rue Montmartre. Téléph. Central 25-67. 

Loges : 50 rr. Fauteuils : 6 fr. 50. 
21 heures, LA CONFÉRENCE DE LA PAIX... 

QUI CHANTE, sketch de Jean Dereymon, joué 
par • 

MM.Manneit, René Devilliers, Léon Berton 
et Mlle Lucy Pezet. 

Charles Fallot dans ses créations, Improvisations 
et imitations. 

LA REVUE DE LA PTF , '— 
Henri Battante,^ ̂ .

:
par Lucien Boy^ 

■"'les Jeanne Fusier 1 un,- r, 6' 

Mâtinées dimanches et f
4
,„ , °U"1<:t' 

^me from^i^T^.^ 

FOLIES=BERGÉRF 
32, rue nicher, ré, Gut. u2-5o 

4
 m

V"rf?e i. 0 P'" vo f- i oges \° ! 
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r
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spectacle en 2 actes et £ tfh, E' rev-e à », 

MJlfes Germaine Mittv IWMH 
B*çh, Casella, Gasto\l^r^^

e
' H la

 ; 
~ "-lorij cirjj 

CASINO DE PARiT^ 
16, rue Clichy. T. Cent. 85-35. Mét, TriL 

Av.-scène : G pl 100 Tr i et Uêà 
4 PL, 60 Tr. Orchestre 5 r^0^3, : 5 Pl., «S 
1 fr. 43. Promenoir

 :
 4'fr. 80 COn : «> tr.% 

REPETITION GENFRur. 
, 20 h. 30, TOUT FEU... TOUT FI PMi. 
de M. Mberi Willemetz, jouée p"MME' ̂  

Mlles Nma Myral, Yvonne Reynolds 
bu ru Paillette Franck, MM Dorvuîo u Heri 
Uirard, Balder, Phyl^^^à'k'

 B
^ 

Matinées jeudis, dimanches et roies 1, . '"' 
Même programme jusqu'à samedi prochai' 3°' 

LA CIGALE ^ ^ 
Bd Rochechouart. Tél. Nord 07-60 Mét 
Av.-scène : 6 pl., 105 Tr. Loges • 4

 n
i'V„PlM«e. 

teuils d'orchestre. 14 rr.. 11 rr 9 rt Pi'' 60 ff- Fa„ 
con : 6 pl., 54 fr. Loges balcon 4 nf" «ctnc U 

3 fr. 70. Promenoir -. 3 ff 70. 

MERCI TOUT DE MEME I revue d» u,. : 

cien Boyer et Bàttaille-Hënri de MM- U 
jO'iêe par Boucot, H Jullien. Piérsri» D, 
rindol et Blanche Ritter. ^ade, Florelle, 

Même programme jusqu'à samedi prochain 

CONCERT MAYOL 
10, rue de l'Echiquier. Tél. Gut. 6S-07 Mét • « i. 

Av.-scène ■ 75 fr. Loges : 60 Tr p?1wl',fH>eè 
chestre -12 fr 8 Tr. 50 Fauteuils Dakon

 s
f

tl'or-Stalles 4 fr. 50, 2 Tr. 50. ".«"ton : a fr .( 
20 h. 30. LA REVUE TRES CHICfliTrn» 

revue a grand spectacle, de MM. Léo 1 cul SE' 
Henri Varna. 0 Lellevre-tt 

100 artistes, 30^ costumes 

Jeudis, dimanches et rétes. matinée a 14 h ,„ 
Même programme jusqu'à samedi prochain. 

OLYMPIA 
28. Bd des Capucines, tél Gut. 44-68. Met - nju 

Av.-scène : 56 Tr. 10. Loges : 37 fr. 60 ÔrchMh.?' 
9 fr. 40, 8 fr. 30 6 fr. 10. 3 fr. 70. Balcon 4 îr sn' 
2 fr. 60. Promenoir : 3 tr. ' rr-s0' 

20 h. 30, LA REVUE D'ETE... TANGO 
Jouée, dansée, chantée par : Lerner.Ha tronn* 

Balaguer, les danseurs Misquette-Maxlv Thr> 
mony four, Suzanne Valroger, The Fivé Wart le comique Fortugé. L wartons, 

Même programme jusqu'à samedi prochain. 

ARLEQUIN 
42, rue de Douai, tél. Gut. 42-90. Métro ': Blanche 

Avant-scène : 12 fr. >^ges : 8 Tr. Fauteuils ■ s fr 
4 fr. et 3 fr. Promenoir ■ . rr 50. ' J*» 

h,'. 4?V P-EVyE,-.1n 2 actes et 20 tableaux. de MM. G. Davin de Chanipclos et Maurice Méralt 
musique de Zitn, 

Principaux rôles : Mlles Myrrhla, Yv. Dorsv [j. 
combe, Aurel, Roed. MM Barret, Brcchard, n'ailo.' 

Même programme jusqu'à samedi prochain. 

NOUVEAU=CIRQUE 
217, rue Saint-llonoré. Tél. Central ii-Si. 

Fauleuils : 7 fr. 20, 6 fr. 10, 4 fr 80. Promeut» • 
3 fr. 

20 h. 30. 20 ATTRACTIONS. Jeux et sketebet 
nautiques. 

Orchestre snur, la direction de M. Paril Mareus. 
Pendant eenir'acle, le Parc Amerlcan-Bar et soi 

orchestre. 
Matinées Jeudl3, samedis et dimanches. 
Même programme jusqu'à samedi prochain. 

CIRQUE MÉDRAN0 
68, Bd Rochechouart. Tél. Cent. 40-65. Mét.: Pigalle, 

20 h. 30, ATTRACTIONS DIVERSES. 

Matinées : jeudis, dimanches et fêtes. 
Même programme jusqu'à samedi prochain. 

SPECTACLES DIVERS 
LUNE ROUSSE, 21 h., Hé! la hausse! revue : 

Bonnaud, Boyer, Baltha. 
AMBASSADEURS, Un mariage à la casbah. 
NOCTAMBULES, 21 h., la Revue, les chansonnier!. 
ELECTRIC-PALACE (5, Bd des Italiens), l Homme 

sans visage, comédie dramatique. . 
ALCAZÀR, de 16 à 19 h., thé-tango; 21 h., DU 

L'HISTOIRE VÉCUE 
DE U GRANDE GUERRE 
et de la Vie Nationale DEPUIS AOUT m 

apparaît heure par heure dans la Col-
lection du . Grand Illustré Quotten 
EXCELSIOR, dont les photographies, 
prises au jour le jour, constituent ' 
documentation la plus exacte et la Plu 

complète. 
Demandez à EXCELSIOR, 20, rue 

d'Enghien, ' Paris, les conditions so-
ciales pour tous les numéros ordinaire 

ET TOUS LES NUMÉROS SPÉCIAUX 
parus pendant les hostilités^ 

VOIR DEMAIN DIMANCHE LES AUTRES CHANGEMENTS DE SPECTACLE DE LA SEMAINE PROCHAINE 

C"SA FLEUR" kïœ'd'HORTYSl 
— Constipation -rj-HWmumi jm»m 

3 ir.wryrw=i wà^«T7| 3 tr. 

Officiers ministériels 
HAÏTI particulier. P. Monceau, 3 salons, 3 HlFlLL ch. de m., éeur., remise, etc., à vend. 
750.000 Ir. M» Delafoy, not. à libers (S.-et-M.). 

650- - SOUS-SECRÉTARIAT D'ÉTAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS 
19 bis, boulevard Delessert, PARIS (16 •). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35. 

VENTE N° 13, A VERSAILLES 
de: 10 Tracteurs, 74 Camions, VCamionnette, l Touristes 

5 CARS, 1 CARROSSERIE 
EXPOSITION PERMANENTE au Parc de Glatigny, du 16 au 23 septembre 1919, jour 

de l'adjudication. 
RENSEIGNEMENTS : au Parc de Vente ou 70, avenue di La Bourdonnais, à Paris 

Téléphone : Saxe 76-57. . . . 

640 — SOUS-SECRÉTARIAT D'ÉTAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS 
19 bis, BOULEVARD DELESSERT, PARIS (16e). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35. 

VENTE N° 107, A PARIS, AU CHAMP DE MARS 
de : 2 Tracteurs, 1 Remorques, 33 Camions, / Camionnettes 

64 TOURISTES (TOUTES MARQUES) 
EXPOSITION PERMA-.E.NTE : au Champ de Mars, du 13 au 20 septembre 191!), Jour 

de l'adjudication. 
RENSEIGNEMENTS : 70,, avenue de La Bourdonnais, PARIS 

Téléphone : Saxe 76-57, 80-80. 

L'IMITATION 
c'est l'apparence 
et non la qualité 

POUR AVOIR UN VRAI GILLETTE 
Exigez la Marque 

tillcttc 
sur tous» les Rasoirs, Ecrinsô Lames 

EN VENTE PARTOUT 
Prix depuis 25 fr. avec 12 lames (24 tranchants) 

Lames Gillette, le paquet de Six. 3 fr.50 
Le paquet de Douze 7 fr. 

Catalogue illustré franco sur demande. 
Société Française du RASOIR GILLETTE 

3, Kue Scribe, PARIS 
et à Boston, Londres, Montréal 

GiHette ieà 
NI REPASSAGE NI AFFILAGE 

DE CiANPRON 
CONTRE 

MAUVAISES DIGESTIONS, 
MAUX D'ESTOMAC, 
Diarrhée, Dysenter10, 
Vomissements, Cholèrine 
PUISSANT ASEPTIQUE DE 
L'ESTOMAC ô DEVINT^^ 

DANS TOUTES LES ^ARMA^ 
VENTE EN GROS : 8, Rue''^™*™££L 

E X C E L S I O B PJ„, 
BÉDACT10N ET ADMINISTRATION 20. mej ̂  

Téléph. Gut.: 0M3_^ 01-" 

PUBLICITÉ, 11, bd Italiens^Tél. Gut. 12-45. 

Paris. VERDIER, imprimeur, * ' 


